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LA SENTINELLE de ce jour 
parait en 6 pages.

Toutes voiles dehors !
La presse romande continue à lutter contre la 

loi réglementant les conditions du travail. Farou­
che en son égoïsme et son conservatisme aveu­
gle et sectaire, la bourgeoisie est incapable de 
faire aux nécessités des temps actuels les olus 
minimes concessions.

Or la réaction est puissante chez nous. Elle 
exerce une influence néfaste non seulement chez 
les petit® paysans dont elle n'allège jamais le 
sort, chez les artisans et petits négociants qu’elle 
écrase en concentrant ses capitaux dans de 
vastes entreprises, mais encore dans les. milieux 
ouvriers timorés où l ’on incline à respecter plus 
facilement son maître que son propre droit.

La classe ouvrière oppose heureusement à cet­
te réaction aux multiples moyens des organisa­
tions toujours plus puissantes, des cadres tou­
jours plus éclairés et plus disciplinés à îa fois. 
Aux heures de luttes ces armées syndicales ou 
politiques doivent savoir marcher avec feu et 
avec force pour défendre leurs conquêtes.

Ce qui est en cause à cette heure c'est le 
« Contrat de travail ». Le régime capitaliste qui 
remet tout le pouvoir économique dans les mains 
d'une minorité riche, rend le contrat de travail 
trop souvent une duperie.

Entre l'employeur riche, bien approvisionné 
et luxueusement logé et le père de famille talon­
né par la misère et la vie chère, le froid ou la 
faim, la situation est inégale. Le Contrat de tra­
vail ressemble à certains traités que les vaincus 
doivent signer le couteau sur la gorge, tel celui 
de Brest-Litovsk.

Le Code des obligations contient une dispo­
sition apparemment excellente. A l'article 326, il 
dit que les conditions du contrat de travail peu­
vent être fixées librement pourvu qu’elles ne 
soient contraires ni à la loi ni aux mœurs. Se­
lon l ’art. 319, le Contrat de travail régit les 
rapports entre employés et employeurs et déter­
mine les droits et obligations des deux parties 
contractantes : payement, congés, etc.

Ces droits et obligations non seulement ne 
sont pas prévus mais ne sont pas pratiquement 
garantis pour une foule de travailleurs qu’aucune 
instanoe ne protège contre leurs exploiteurs. 
Dans les grandes industries, les fédérations syn­
dicales ont déterminé ces droits e t obligations 
à force de sacrifices, d’efforts et de luttes et les 
préciseront et les amélioreront encore. Le légis­
lateur a été entraîné ensuite à les sanctionner 
par la loi.

11 est malheureusement certaines notions qui 
ne sont pas nettes, tel le salaire minimum et cer­
taines classes de travailleurs spécialement me­
nacés, tels les travailleurs à domicile.

En réglementant par la loi les conditions du 
travail, soit l’ensemble des droits et obligations 
dérivant du Contrat de travail entre travailleurs 
et employeurs, on sauvegardera les intérêts de 

• ceux qui sont les vaincus dans le champ de ba­
taille économique, de ceux qui signent un con­
tra t forcé, de ceux qui sont dépouillés de toute 
arme défensive.

C ’est une des plus sombres manifestations dé 
notre vie nationale dans laquelle il faut jeter 
un peu de lumière et apporter un peu de confort.

Pour travailler à cela, il faut que tous les tra­
vailleurs fassent preuve de solidarité, de clair­
voyance et forte volonté en allant tous voter 
avec enthousiasme

OUI
Secrétariat du Parti socialiste suisse. 
Secrétariat de l ’Union syndicale suisse.
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Les renchérisseurs
Nous avons parlé du projet néfaste du Conseil 

fédéral concernant des modifications à apporter 
au tarif douanier en supprimant la clause référen­
daire. Cette tentative à  la veille même où la ba­
taille entre protectionnistes e t libre-échangistes 
va commencer est un criant abus de la part du 
pouvoir, et la classe ouvrière doit galvaniser ses 
forces pour le combattre.

Pour aujourd'hui, nous donnerons quelques pré­
cisions sur la portée de ces modifications. Ce 
sera un ta'bleau un peu sec, mais il touche de 
trop près la réalité pour qu'on s ’en désintéresse.

La glace qui était sans droits, payera 0. fr. 10 ; 
les chiens qui ne payaient rien, payeront 3 fr. ; 
les matières pour engrais (exemptes depuis 1893), 
payeront 0 fr. 30 ; les tourteaux, id:. ; matières 
fourragères, id. ; chiffons pour le papier, de
0 fr. 20 à 0 fr. 50 ; jute pour sacs ou serpillières, 
de 0 fr. 30 à 1 fr. ; soie artificielle de 0 fr. 30 
et 1 fr. 50 à 10 fr. ; crins de 1 à 2 fr. ; caout­
chouc, de 1 à 5 fr. ; minerai de fer, de 0 à 0 fr. 10 ; 
vieux fers, de 0 fr. 10 à 0 fr. 20 ; minerai de 
cuivre, de 0 à 0 fr. 20 ; gomme de tout genre, 
de 0 fr. 20 à 1 fr. 50 ; copal, laque, de 0 fr. 20 
à 3 fr. ; térébenthine, de 0 fr. 20 à 1 fr. ; froment, 
de 0 fr. 30 à 0 fr. 60 ; ; seigle, id. ; farine de riz, 
de 2 fr. 50 à 3 fr. ; farine en récipients, de 20 fr. 
à 40 fr. ; farine alimentaire pour enfants, de 20
1 40 fr. ; biscuits et boulangerie fine, de 15 à 
40 fr. ; fruits secs, id. ; sucs de fruits, d 25 à

35 fr. ; épices non moulues, de 15 à 50 fr. ; épices 
moulues, de 20 à 100 fr. ; sel, de 0 fr. 10 à
0 fr. 20 ; sel de table en paquet, de 10 à 20 fr, ; 
moutarde, de 1 fr. 50 à 5 fr. ; café vert, de 2 à 
5 fr ; thé, de 25 à 50 fr. ; fèves de cacao, de 1 à 
5 fr. ; beurre de cacao, de 10 à 15 fr. ; cacao en 
poudre, de 30 à 50 fr. ; chocolat, de 30 à 50 fr. ; 
tapioca, de 20 à 25 fr. ; mélasse, d e  2 à 3 fr. ; 
miel, de 40 à 70 fr. ; extraits de viande, de 
40 à 50 fr. ; huiles comestibles, de 20 à 40 fr. ; 
lait condensé, de 7 à 15 fr. ; crème, de 15 à 
40 fr. ; saindoux, die 5 à  15 fr. ; succédanés du 
beurre, de 20 à 40 fr. ; vins sans alcool en fûtç, 
de 12 à 20 fr.

Si nous abandonnons les matières alimentai­
res nous passons à d'autres numéros du tarif in­
téressant nos ménagères, nous trouvons : coton, 
de 0 fr. 60 à 2 fr. ; fils de coton, de 16 à 20 fr. ; 
tissus de coton, de 10 à 20 fr ; etc., etc.

Et nous pourrions continuer longtemps encore 
ainsi : citer les matières premières nécessaires à 
l ’industrie, au bâtiment, pour démontrer que c’est 
bel et bien la vie chère qui va se trouver accen- t 
tuée par ce coup de force, par cette nouvelle. 
violation de la constitution.

Les bourgeois de tout bord approuveront ce­
pendant.

Ouvriers, ouvrez les yeux, une fois de plus les 
partis et les députés auront à se décider : ou 
pour les intérêts capitalistes ou pour la défense 
des consommateurs.

E.Paul GRABER.
----------------  — » ♦  n i -------------------

Aux Chambres fédérales
Conseil national

Séance du jeudi 4 mars 1920
La séance est ouverte à 8 heures et quart.
Le président prononce l'éloge funèbre de M. 

Seiler, député du Valais, décédé cette nuit. L'as­
semblée se lève pour honorer sa mémoire.

M. Gelpke (Bâle-Ville) développe la motion 
suivante : « Le Conseil fédéral est invité à exa­
miner s'il1 n'y a pas lieu! de demander aux C. F. F. 
un programme complet de renouvellement des li­
gnes principales du trafic, tant au point de vue 
de la voie que de l'exploitation ».

M. Haab, chef du département des chemins de 
fer, déclare que ce tte  motion pouvait se com­
prendre au nfômeht ofi élBe fut déposée, soit en 
décembre 1917. Bien que les hostilités aient cessé 
depuis plus d'un an, le trafic international n'a 
pas repris et ne reprendra que très lentement 
en raison de la pénurie du charbon et de 
l'usure générale du matériel. D'après le program­
me des C. F. F. tout notre réseau national sera 
électrifié dans quinze ans : Ce n’est donc pas le 
moment d'acheter des locomotives à vapeur. L 'é­
tablissement de la double voie se poursuit sui­
vant un programme bien défini. 900 à 1000 kilo­
mètres du réseau sont actuellement munis de la 
double voie. L’orateur déclare qu'il accepte la 
motion.

Notre camarade Schmid (Soleure) développe 
sa motion qui dit : « Le Conseil fédéral est in­
vité à présenter un rapport et des propositions 
sur la question de savoir s'il n 'y a pas lieu d'en­
treprendre la fabrication en régie de toutes les 
locomotives e t de tous les wagons nécessaires 
aux C. F. F. et d'intéresser à cette entreprise 
les cantons et les communes qui possèdent des 
voies ferrées ».

M. Haab déclare qu'il ne peut accepter la mo­
tion.

Schneeberger (Berne) ajoute quelques mots à 
l'appui de la motion ; celle-ci est rejetée par 73 
voix contre 36.

Motion de Charles Naine
Ch. Naine développe la motion suivante : « Le 

Conseil1 fédéral est invité à abroger immédiate­
ment son arrêté du 27 janvier 1920, fondé sur ses 
pouvoirs extraordinaires et condernant le relève­
ment des droits sur les tabacs brut9 ou manu­
facturés ».

M. Musy, chef diu département des finances, ex­
pose que le Conseil fédéral a agi pour dés raisons 
essentiellement fiscales. Si le Conseil national 
devait trancher aujourd'hui, la motion devra pas­
ser aux Etats ; une procédure plus rationnelle 
consisterait à renvoyer la discussion à la pro­
chaine session.

Ch. Naine n'est pas d'accord avec le renvoi
M. Mosimann (Neuchâtel) déclare que la com­

mission des douanes se réunira dans la deuxième 
quinzaine de ce mois et que la proposition de Ch. 
Naine pourrait être discutée en avril.

Nicolet (Genève) demande la discussion immé­
diate.

Après quelques considérations de Schmid 
(Winterthour) et Naine, la discussion immédiate 
est repoussée par 64 voix contre 39.

Interpellation Paul Graber
Paul Graber développe l'interpellation suivan­

te : « Le soussigné prie le Conseil fédéral de don­
ner des explications concernant des abus commis 
par des fonctionnaires fédéraux en Espagne et 
sur l'enquête qui se poursuit à ce sujet ».

Le Conseil fédéral a créé à Madrid un office 
de ravitaillement dirigé par M. Rochat, avec un 
traitement de 54,000 francs et contrôlé par M. 
Chauvet, avec un traitement de 45,000 francs. 
Ces messieurs touchaient en outre une commis­
sion de 1 Yi %■ On a accusé M. Rochat d'avoir

1 emplové des hommes de paille chargés de faire

y
monter à son profit le prix des marchandises. 
Personne ne voit jour dans cette affaire.

M. Kappeli donne diverses explications, disant 
en substance que l’enquête n'a pas abouti ; jus­
qu'ici, elle n'a rien relevé à la charge de MM. 
Rochat et Chauvet.

Paul Graber ne peut pas se déclarer satisfait.
La commission des allocations n’étant pas en 

mesure de rapporter, la séance de l’après-midi 
n'aura pas lieu. Séance levée à 1 heure.
  -----------------

Les Offices de salaire
RAPPORT

au ^parlement suisse de l ’Economie pufilique 
par ie secrgariat ouvrier suisse

V
Les faits d'expérience montrent que le capi­

talisme devrait, dans son propre intérêt, donner 
au moins la même valeur à la force humaine de 
travail, quand il établit ses calculs, que celle qu'il 
affecte à la matière morte. Telle est la leçon d’ex­
périence qui nous est donnée quand on se place 
sur le terrain capitaliste-matérialiste. Cette leçon 
nous dit que hausser matériellement la force de 
travail se retrouve largement en richesse. Mais 
pour une communauté n’y a-t-il pas encore quel­
que chose de plus élevé, de plus idéal ? 11 fau­
drait tenir compte de cet élément-là dans la 
législation.

Les ouvriers sont des hommes. Et comme tels 
il faut qu’ils soient regardés aussi dans la société.
Comme hommes, ils n’ont pàs seulement droit à 
une existence matérielle, pareille à celle qu'as­
sure, sans plus, un propriétaire, à un cheval ou 
à un boeuf de valeur. L'homme a des dispositions 
qui lui donnent le droit d'aspirer aux plaisirs 
les plus élevés. Il a un droit imprescriptible de 
participation à une civilisation plus haute que 
celle d'aujourd’hui.

On Se plaint de rencontrer encore beaucoup 
de brutalité chez les ouvriers. Mais comment 
poürrait-il en être autrement quand on connaît 
la misère dans laquelle ils sont élevés, quand on 
sait quelle est la servitude de travail qui pèse 
sur eux dès leur prime jeunesse. Comment pour­
rait-il en aller autrement, quand cette ma-sse 
immense, avec toute sa vigueur dé pensée, est 
tenue de ne songer qu'à son existence matérielle, 
qu'elle est continuellement courbée sous le poids 
des soucis et des peines que lui occasionne la 
course 'à son entretien matériel seulement, quand 
la misère l’enserre de toutes parts. Ceux qui 
possèdient sentent cela tout aussi mal qu’ils ne 
savent rien de ce qui se passe dans une autre 
planète. Ils ne peuvent pas du tout se repré­
senter combien de dispositions et de capacités 
en puissance dans la classe ouvrière ont <Hé 
étouffées, depuis des générations, par le surtra­
vail et par la misère. Ils ne savent pas dans 
quelle mesure la force de vivre et le courage 
qui devraient exalter la classe la plus importan­
te de notre population a constamment été étouf­
fée.

Oui, il en est même qui considèrent la classe 
ouvrière — la victime et le produit des condi­
tions économiques et sociales actuelles — comme 
une race d'hommes de moindre qualité, qui de­
vrait être contente de son niveau de vie, niveau 
contre lequel s'élèveraient violemment les possé­
dants, si, un beau jour, on venait à le leur im­
poser.

Et n'y a-t-il pas en ces faits, un grand dan­
ger pour la société tout entière ? Il ne faut pas 
perdre de viue qu'une partie considérable de 
la classe ouvrière compare déjà la situation qu'el­
le occupe avec celle des classes possédantes. Et 
qu'elle se rend compte, de plus en plus, que sa 
détresse vient de ce que les possédants pren­
nent beaucoup trop pour eux d’une production 
des biens qui va toujours en augmentant. Et 
qu’ils ne leur en laissent que trop peu. Est-ce 
que cette constatation ne doit pas, avec raison, 
aigrir les ouvriers pendant les périodes de pro­
fonde détresse. Et si l'excitation grandit encore, 
en cette heure, du fait que les peuples s'entre- 
tuent et aussi de la révolution en Russie, c'est 
que des masses chaque jour plus profondes 
s'exaspéreront. Et elles chercheront les moyens 
de sortir de leur misère le plus rapidement possi­
ble en travaillant à une transformation fondamen­
tale des conditions actuelles de la vie.

De telles pensées emplissent déjà la mentalité 
de milliers et de milliers d'ouvriers. Et elles pénè­
trent chaque jour dans des couches plus profon­
des de la population. Un sentiment amer de dé­
sespoir s'affirme toujours plus. Et les appels à la 
violence trouvent un milieu tout préparé.

Dans ces conditions, c’est non seulement un de­
voir moral, mais une obligation pour l'Etat, s’il 
veut continuer à vivre, d’intervenir énergique­
ment dans la question des salaires. Et dans uns 
démocratie, l'E tat ne peut se maintenir que si 
la grande majorité voit en lui une collectivité 
morale. Et qu’elle le reconnaît. Et comme com­
munauté morale l'E tat ne doit pas admirer tran­
quillement qu'une minorité possédante s'enrichis­
se de plus en plus, alors qu'une forte majorité 
s'appauvrit chaque jour, et s'enfonce dans la plus 
noire misère. Si l'Etat reste indifférent en face 
de ce phénomène des plus sérieux, alors il ne fau­
dra pas qu'il s'étonne qu'une heure arrive où les 
classes qui souffrent et qui ne possèdent rien,

ne reconnaissent plus en 'lui cette collectivité 
morale qu'il, devrait être. Et s'il ne s'appuie que 
sur les possédants, il. lui arrivera de ne s’ap­
puyer que sur quelque chose de beaucoup trop 
faible.

Sans doute une vigoureuse politique dés sa­
laires n’est qu'une partie des réformes dont l'éco­
nomie nationale et la société ont besoin. Mais elle 
en est, aujourd'hui, la partie la plus pressante et 
la plus nécessaire. La forme actuelle des secours 
aux nécessiteux ne peut pas résister plus long­
temps. Et même si elle devait durer, elle ferait 
dangereusement sentir ses effets démoralisants.
Il faut donc trouver le moyen que chaque ouvrier 
e t ouvrière reçoive, pour un travail convenable, 
un salaire qui lui permette d'honorables condi­
tions de vie.

La question s'est déjà posée dé savoir ce qu'il 
faudrait faire,, pour qu'au lendemain de la guerre, 
la Suisse conservât sa classe ouvrière. Et, bien 
entendu, une classe ouvrière capable de produire. 
La guerre a fait disparaître des millions d'ou­
vriers de valeur. Elle en a mutilé d ’autres mil­
lions. En outre, elle a détruit des biens, en quan­
tités si nombreuses, qu'il faudra des armées de 
travailleurs pour que tout soit reconstitué. La 
demande d'ouvriers sera probablement très forte. 
Et il est probable aussi que de très hauts sa­
laires seront offerts en dehors de notre pays. 
Si la Suisse veut se garder une bonne classe 
ouvrière, pour l'avenir, il faut, qu’en tout pre­
mier lieu, elle s’attelle à hausser ses salaires, sur 
son propre territoire. Ne pas voir haut dans cette 
question pourrait nous faire courir de graves 
dangers. Et, au lendemain de la guerre, il sera 
plus que jamais impossible de décider une in­
terdiction d’émigration pour les ouvriers.

Si la Suisse prend des mesures pour améliorer 
les salaires, elle ne se lance nullement dans l'incon­
nu. D'autres Etats, ayant compris la situation 
et la nécessité d’intervenir, sont allés déjà de 
l'avant. Tout d'abord les Etats d'Australie, puis 
ceux de -la Nouvelle-Zélande. On craignait, d'une 
part, que les ouvriers blancs ne fussent rempla­
cés par les Mongols. Et il y avait là un danger 
auquel on voulait parer. Et puis aussi, de grandes 
grèves avaient éclaté, qui conduisirent de l’in­
tervention des pffices de conciliation et d'arbi­
trage à l ’intervention directe dans le domaine, 
jusqu'alors réservé, des salaires.
---------------- i—  »  —----------------

NOUVELLES SUISSES
ilHF* Nouvelles taxes téléphoniques

BERNE, 4. — Depuis le 1er mars, des servloes 
télégraphiques et téléphonique® appliquent les 
nouvelles taxes suivantes : Télégrammes ordi­
naires du régime intérieur : taxe fixe 50 et. (pré­
cédemment 30 et.) ; taxe par mot 5 et. (2 'A et.). 
Télégrammes de presse (nouvellement introduits), 
taxie fixe 50 et. ; taxe par mot 2 14 et. Droit de 
transmission téléphonique de télégrammes : 20 
centimes (10 et.). Taxe annuelle d'un abonnement 
téléphonique : dans les réseaux •comptant jus­
qu'à 30 'abonnés, 60 fr. (sans 'changement) ; dans 
ceux de 31 à 300 abonnés, 70 fr. (60 fr.) ; de 
301 à 1000 abonnés, 80 îr, (70 fr.) ; de 1001 à 
5000 abonnés, 90 fr. (70 fr.) et dans les réseaux de 
plus de 5000 abonnés1100 fr. (70 fr.). Conversations 
locales, échangées depuis les stations d'abonnés, 
10 et. (5 et.). Conversations locales échangées 
depuis une station téléphonique publique ou de­
puis une station communale, 20 et. (10 et.) Con­
versation interurbaine de 3 minutes, dans un 
rayon allant jusqu’à 20 km., 25 et. (20) ; jusqu'à 
50 km., 50 et. (40 et.) ; ijusqu'à 100 km., 70 et. 
(60 et.) ; jusqu’à  200 km., 90 et. (80 et.) ; dans un 
rayon d'e plus 200 km,, 1 fr. 10 (1 fr.).

f iW  Comte se rend à Londres par les airs
ZURICH, 4. — L'aviateur Comte est parti ce 

matin à 7 h. 29, avec un passager anglais, par 
un temps superbe de la place d'a.viaitkm du 
« Kurverein », prè's du Lac de St-Moritz, pour 
effectuer un raid : St-Moritz-Londres. On domp­
te qu'il fera le traijet direct Zurich-Londres jus­
qu'à 5 heures de l'après-midi.

LA GRIPPE
FRAUENFELD, 4. — Dans le canton de Thur- 

govie, le nombre des cas de grippe a quelque peu 
augmenté pendant la semaine dernière. On an­
nonce 924 cas de maladie et 5 décès contre 848 
la semaine précédente. Puis viennent deux cas 
de maladie du sommeil. Un hôpital provisoire a 
été installé à  la halle communale de  gymnastique 
à Fraiïenfeld.

SOLEURE, 4. — Le dernier bulletin hebdo­
madaire du département sanitaire cantonal mon­
tre un nouveau recul de la  grippe. Du 22 au 28 
février ont été inscrits : 1152 cas de grippe (la 
semaine précédente 1472) et 9 cas de maladie du 
sommeil (9). Il y eut 12 décès dus à la grippe (9J 
et 3 (0) dus à la maladie du sommeil.

Vaste incendie de forêts
AIGLE, 4. — Un incendie, attribué à des bû­

cherons préparant leur repas et qu'on a signalé 
à midi, fait rage dans les forêts autour du hameau 
de Veiges à 1100 mètres d ’altitude et à 2 kilo­
mètres au-dessous de Leysin. 11 s'est étendu sur 
un vaste espace sur le versant droit de la vallée 
de la Grande Eau.

Les pompiers die Leysin, d'Aigle, d'Yvome et 
de Corbeyrier sont sur les lieux et s'efforcent de 
circonscrire le feu. La lutte est très difficile. Le 
hameau de Veiges, dont les maisons soct eo 
bois, est menacé.



CANTON DE NEÜCHATEL
PESEUX. — Grand- match au loto de la F. 0 .

Af. H. — Nous recommandons à tous nos col­
lègues *1 'amis d'e Peseux et environs, die jeter un 
coup di'oeCl à l'annonce id!e n o te  match au loto 
paraissant (aufourct'hui.

C’est pour ctampliéter dia somme nécessaire à 
Fachat da la bannière de la se d t/km que noms or­
ganisons ce match qui sera le pins beau d'e ceux 
qui auront été flaits durant lia saison.

C’est le devoir de tous nos camarades d'y par- 
■üfciper “daut pour prouver leur reconnaissance à 
rnos Idléwyués coMèguias qui sont toujours à la 
brèche quianid il y a un coup de copier à donnei, 
que pour apporter leur appui moral et financier 
an succès de la bannière.

L E  L O C L E
La Vente. — Les lots de la loterie par enve­

loppes peuvent être retirés au Cercle ouvrier

jusqu’au 23 mars. Passé cette date, ils devien­
dront la propriété de la société.

Groupe socialiste chrétien. — Lundi soir, à 8 h.(
au local, Cent-Pas 4, importante séance adminis­
trative et financière : Ecole du dimanche popu­
laire, question de la marche du groupe à l'ave­
nir. Appel à tous les camarades dont la présence 
est indispensable pour reconstituer un groupe­
ment dont la valeur morale est indiscutable.

Causerie T. Combe. — C'est demain soir, sa­
medi 6 mars, que nous aurons le plaisir d'enten­
dre la causerie de notre camarade T. Combe sur 
ce sujet intéressant : «Mes souvenirs socialistes».

Aussi, nombreux seront les camarades qui 
viendront demain à 8 heures et quart du soir, 
dans la Salle du Tribunal. Qu'on se le dise.

Bibliothèque ouvrière, — Assemblée des délé­
gués des organisations ouvrières le vendredi 5 
mars, à 8 h. du soi.r, à l’ancien Hôtel de Ville 
(salle de Justice). Les décisions prises en cette 
assemblée nécessitent la présence de chacun.

L à  C H A U X - D E - F O N D S
mr SOCIETE D'EDITION

Assemblée annuelle très importante vendredi 
soir, 5 courant, à 8 heures, au Cercle ouvrier. 

Football-Club La Chaux-de-Fonds
Les membres du F.-C. La Chaux-de-Fonds 

sont rendus attentifs à l’annonce paraissant dans 
ce numéro concernant l'assemblée générale ex­
traordinaire de ce soir, au Collège Industriel 
(Salle de Chant).

Navigation fluviale
C'est ce soir, à 8 heures et quart, qu'aura lieu 

à l'Hôtel-de-Vilile, sous les auspices de la section 
locale de l'Association pour la navigation du 
Rhône au Rhin, la conférence de M. Paul Balmer, 
président central, sur le sujet : « Le fleuve, agent 
de liberté ». — L'entrée à la conférence est libre 
et gratuite.

Ravitaillement communal
Des stocks de marchandise américaine absolu­

ment neuve sont arrivés au Ravitaillement. (Voir 
aux annonces.)

Pommes de terre
La vente se fait à la Cave du Vieux Collège. 

(Voir aux annonces.)

C o n v o c a t i o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition ce so ir, à 8 heures précises, au lo­
cal, Brasserie AfEolter. La Commission musicale 
■etsO tfomvoqiuiâe pour 7 h. 45.

VAL-DE-RUZ. —  Parti socialiste. —  Assem­
blée générale des sections le dimanche 7 mars, 
dès 0 heures du matin, à la salle du Tribunal 
à Cermer. Ordre dto jour : 1, Appel des sections ; 
2. Protfès-varbajl ; 3. RenouveliIemen'C du comité ; 
4. Rapport des vérificateurs ; 5. Votation du 21 
m ars ; 6. Divers,

kiki r JUILLERAT, soldeur Puits  29 ! KIKI
AAA de. Mouchoir* 
é " v  de pticlic. cou­
leurs fines, bon teint, 

4.H5 la douz.
2.50 la dem i-douz.

* & » ■ £ .  Bretelles
qualité extra 

« .5 0  *,t5  a.95
Un lot Ean de Cologne 
çt de Brillantine, le 
flacon  ...........  0.75

samedi, Place du i r a s

O A n  ta b l i t 'r s  enfants 
avec poche, gen­

re toile ciréc. Nouveauté 
à * .? » .

Couteaux de poche. 

Ciseaux acier Solllngen

Un envoi de Seroilent
en tube étain à O.S5 
véritable Clermont & 
Fouet, Genève.

K I K I 3  Cnnnn de toilette, embal. en boîte, vérit. 
caisses OdiUll Clermont-Fouet le g. p. d. 0.9 5 K I K I

foomi cinn 
la enau» dc-Füüds

extraordinaire
V en d red i 5 m a r s  1 9 2 0

à 8 h. précises du soir 
dans la s a lle  de ch a n t du  
GOLLÈQ& INDUSTRIEL

(Gymnase)
Présence de tous les membres 

indispensable.
1835 Le C om ité.

vônriro faute d’en ,Ploi une Vbllulc belle lampe à sus­
pension. — S'adresser Charrière 
64 b, 3”« à gauche. 1627

A son Altesse
La Reine du Charbon

h la Scala
Vous êtes la Reine du Charbon, je  suis le Roi des 

Allumettes ; si nous nous unissons, nous sommes assu­
rés d ’avoir du feu pendant toute la vie.
1846 Charles XII.

La „Fanfare de Tempérance" du Locle
organisant pour la On de ee mois une

V E N T E
en vue d’une nouvelle instrum entation, se recommande 

à la générosité du public.

Les dons en espèces et en nature seront reçus avec recon­
naissance par les membres du Comité de Vente et les dames 
•receveuses, dont les noms suivent :

M11*
M.
MM*

MM.

COMITÉ DE VENTE
Marie Sandoz-Maire, Envers 48........
Madeleine Piaget,
Paul Augsburger,
Marthe w itw er,
Yvonne Gindrat,
Nelly Sandoz,
Armand Gatolliat, Beau-Site 24, 
H ippolyteGindrat, Foyer 24 ... 
Ulysse Hentzler, Marais 18. ..

Jeanrichard 21..
Progrès 7 ...........
France 5 . . . . ........
Foyer 24.............
Envers 48.

Présidente
Présidente
Vice-Président
Caissière
Secrétaire
Assesseur

DAMES RECEVEUSES
M»43 Paul Augsburger, Progrès 7; Hippolyte G indrat, Foyer24 ; 

UlySse Hentzler, Marais 18: Jeanne Huguenin, Monts 19; Jeanne 
Thun», Industrie, ft; Laure Isler, Ml-C6te.8 ; Georgesj Robert, 
"Hôtel-de-Ville 6 ; Dnvanel. Industrie 27 ; Frida Matthey, Andrië 5 ; 
Elise Droxler, Grande-Rue 1 ; Edith Thiébaud, Asile des Billodes ; 
Probst, Côte.,37 ; Berthe. Calame, Jean-Richard 27; Paul Jeanneret, 
Beau-Site 6; Burkhalter, Envers 97'; Estelle Sandoz, Gare 20. 

Boulangerie Wolieb-Guinand, Hôtel-de-Ville 4.
M11» Dora W uilleuinier, Foyer 6; Sœurs Huguenin, Girardet 58 ; 

Lina Montandon, Girardet 46 ; Sœurs Verdon, Passage du Nord 5 ; 
Louise Kammer, Bied 7 ; Antoinette Gatolliat, Jeannere ts5 ; Louisa 
Schmidt, Marais 13; Charlotte Huguenin, Collège 5 ; Sœurs Jung, 
Eroges 18 ; Sœurs Ællen, Foyer 6 ; Jeanne Vuille, Reçues 24; 
Piaget, Jean-Richard 21 ; Marie Aimée, Grande-Rue 42 ; Marg. 
Schmidt, Pilon 13; Marie Chopard. Etangs 7; Henriette Hirschy, 
France 6.
A m e  B r e n e t »  « 1820

Sieber ; Marguerite Jeauquartier ; NadineThiébaud 
  Elisabeth Guioand. •

Coopératives Réunies
Gâteau 

au fromage extra
tous les lundis et sur commande, dans notre m aga­
sin Serre 90, au prix le plus modéré. 1836

Union o u v r iè re ,  Bienne

de suite, pour cause de départ,

petit magasin
de chaussures

au centre de la ville. Peu de re­
prise; un mois de lover gratuit.

S'adresser à M11* Sauser, rue 
Neuve 3, Chaux-de-Fonds. 1791

Bains populaires s
R o n d e  2 9

Ouverts tous les joo rs ju squ ’à 
7 heures du soir. G. MORITZ.

On demande à acheter d’occa­
sion clarinettes en bon état. — 
S’adresser chez M. E. Juillerat, 
Sorbiers 17. 1841

Lundi 8  m ars, à  8 heures du soir 
à la salle de la bibliothèque

La présence de tous les délégués est nécessaire. Rendre la carte 
'de; convocation à l’entrée. Les délégués n’ayant pas reçu de carte 
de convocation sont priés de s’annoncer au secrétariat.
1843 Le C om ité d e l ’U. O.

Bonne sertisseuse 
cherche place de 
suite. — S’adres­

ser chez F. Bouvet, rue de la
Charrière G4 1). 183!)

seraienten- 
ga^ëes. -  

S'adresser 
Hôtel-Restaurant sans Alcool de 
l'Ouest, rue du Parc 31. 1840

Jeune homme 
de la campagne 
entrerait eu re­

lations avec bonne fille ou jeune 
veuve. Discrétion. Lettre signée.

Ecrire poste restante 4920, L e  
L o c le .  1814

COTON 
p. DAMES

Bas soie toutes teintes
Grand assortiment

„ Réclame" 
toutes teintes

Bonne polisseuse «£% ***.
mandée. Bon gage. S'adresser 
chez Mlle Cartier, Nu ma Droz 56. 
Pressant._____________  1757

Sertissages la maison bonne
sertisseuse à la machine? Ecrire 
sous chiffre 1825 au bureau de 
La Sentinelle._________________

Commissionnaire est demandé
pour faire les commissions en­
tre les heures d'école. — S’a­
dresser A.-M.-Piaget 49, sous- 
sol.________________  1826

Commissionnaire une jeune
fille pour faire des commissions 
entre les heures d’école. — S'a­
dresser Terreaux 10, 3“\  1819

Commissionnaireu glaces
E. Christen, Numa-Droz 135, 
demaode jeune homme honnête 
libéré des écoles. — S’y adresser.

l o  de dame i
de dame usagé mais es très boa état. 
Ecrire sons chiffre 1646 an bureau de 
« La Sentinelle >■

PETIT OUTILLAGE
pour régleurs, rem onteurs,’ etc. 
disponible ou livrable à court 
délai. 1709

Demandez prix-courant à Fa- 
! brique d'outils « BéCé • Re- 
l Ben» (Vaud)._____________ ,

à louer de suite à 
monsieur. S'adresser 

Cure 5, au plaiD-pied. 1780
Chambre

Voir nos étalages 1834

Magasin GÆHLER
Succ. : W. STOLL, Rue Léopold~Robert 4.

ouvriers, favorisez les négociants qui insèrent des annonces dans votre tournai

La Scala Palace
D U  5  A U  -M  M A R S

LES PARIAS
Poignant drame social 

en 3 actes émouvants

1. L’usine. 2. Mary Garvin. 3. Le verdict. 
4. Implacable destin. 5. Aube nouvelle.

Drame du Far-W est

Déchets
plus hauts prix. O r fin pour 
doreurs. A rgen t fin  èn grenail­
les. — Jeu .i-O . H l t i lE X I V
essayeur-juré, rue de la Serre 18

Achat et vente
tous genres, aux meilleures con­
ditions, chez 710

M. K r ô n f l i ,  Parc 66 !

Très beau roman moderne 1844
interprété par la belle artiste Maria Jacobini 

Sous peu trois immenses succès. L e  
L’ami Fritz avec D e  Max

Le soupçon
Emouvant drame réaliste, par la délicieuse Mary MILES

Par amour
1 . Visions d'horreur,
8. Un coup manqué. 1845

4 actes im pressionnants et remplis d'imprévu.

Fils d e  la Nuit, publié par le Matin 
et Marthe de Kistemækers :

Mme Bech

On mettrait “ S i*  “ f  £
faut qui pourrait en prendre 
soin pendant la journée ? Ecrire 
sous chiffre 17o8 à La Senti- 
nelle.________________________

n . - J . .  en ville trois carrures 
I  6F Q U  ciselées argent avec 

anneaux. Les rappor­
ter contre récompense à la rue 
du Temple Allemand 112. 1761

T fAÜÏÏP lunettes argent émaillé 
11UUVC pour petites montres. 
Réclamer contre frais d ’inser­
tion chez M. Edouard Monnin, 
Doubs 13. 1768

Pprrin un carnet des Coopéra- 
rClUU tives Réunies. Le rap ­
porter contre récompense rue Nu­
ma-Droz 139, 2“« à gauche. 1824

couturiè­
re, rue des 
Fleurs 20, au 

pignon, se recommande pour fa­
çons de pantalons d ’hommes et 
d’enfants. Bas prix. 711

Etat-civil de Saint-tm ier
Du 1er au 29 février 1920

Naissances. — 4. Frédéric- 
Eugène, Sis de Eugène Stauffer- 
Meyer. — 6. René-Alfred, fils de 
René Christen-Juigné. — 9. Gus­
tave - Etienne, fils de Etienne 
Maillard - Schmidt. — Renée- 
Marcelle, fille d’Alfred Bindit- 
Robert-Nicoud. — 13. Madelei- 
ne-Simone, fille de Paul Weber- 
Maurer. — 16. Holdreicb, fils de 
Paul Oppliger-Sauser. — René- 
Robert, fils de Robert Zaugg- 
Sandoz. — 15. Marie-Eugéme, 
fille de Jean-Marcel Sollberger- 
Bieri. — 19. Irène-Emma, fille 
de Charles Kneuss-Oswald. — 
20. W alther, fils de Johann Kauf- 
mann-Baum gartner. — 26. Char­
lotte, fille de Siegfried Oswald- 
Bandelier.

Mariages. — 7. Soom, Jo ­
hann, et Eegimanu, Clara, les 
deux à St-Imier. — Meylan, 
Paul-Emile, à La Jonchère. et 
Keller, Marguerite, à St-Imier.
— Henry, Constant-Léon, à Mu- 
no, et Schnôrr, Agnès, à Saint- 
Imier. — 27. Robert, Léon-Er- 
nest, et Bühler, Georgette, les 
deux à Saint-lmier.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 4 mars 1920

Naissances. — Girardin, 
Pierre, fils de Louis - Marcel, 
fonctionnaire postal, et de Mar- 
the-Hélêne née Walzer, Bernois.
— Stalder, E dm ond-Stéphane, 
fils de Stéphane-Ariste, boîtier, 
et de Marie -Félicienne- Cécile 
née Cattin, Bernois. — Mamie, 
Pierre-Joseph-Eloi, fils de Nu- 
ma-Louis. commis, et de Maria- 
Léonie - Joséphine nce Donzê, 
Bernois. — Blanchi, Elvira, fille 
de Camillo-Lorenzo-Pietro, ma­
nœuvre, et de Elvira née Boni, 
Italienne. — Bisseggcr. André- 
Eugcne, fils de E ugen-E rnst, 
commis, et de Elisaneth-Marie 
née Brochella, Thurgovien.

Promesse* de mariage. — 
Martin, Henri-Louis, contremaî­
tre , et Raymond, Eugénie-Ma- 
rie. demoiselle de magasin, tous 
deux Vaudois. — Robblin, Fer- 
nand-Adrien, profess. de scien­
ces appliq., Français, et Sandoz, 
Berthe-lrene, Neuchâteloise. — 
Fleuti, Léon-Wilhelm, ouvr. de 
fabrique, Fribourgeois, et Ber­
ger, Marguerite-Alice, ouvr. de 
fabrique, Neuchâteloise.

Décès. — 4106. Mioccardini 
née Amsler, Véréna, épouse de 
Pietro - Giovanni - Battista, Ita­
lienne, née le 28 septemb. 1862.
— Incinération n« 961 : Cuenot 
née Jacot - Guillarmod, Aline, 
veuve de Antoine-Alcide, Fran-

faisc, née le 7 février 1844. — 
107. Nicolet née Rubin, Marie- 

Lina, épouse de Emile-Emma- 
nuel, Neuchâteloise et Bernoise, 
née le 6 mars 1848.

Inhumations
Vendredi a mars 1920, à 1 '/a b. :

M“e Mocciardini-Amsler, Vé­
réna, domiciliée sur Fontaines ; 
depuis l’Hôpital.

Incinération à 3 h. : M"* Jacot, 
Fanny-Julia, 53 ans 11 mois, rue 
de la Serre 6 ; sans suite ; dé­
part à 2 '/} h.

Incinérât, à 4 h. : M“* Cuenot 
née Jacot-Guillarmod, Aline, 76 
ans 1 mois, rue de la Serre 89 ; 
départ à 3 ’/s b. ; sans suite.

Les dames du Lierre sont 
informées du décès de

Madame Aline CUENOT
membre de la Société 

survenu le 3 mars.
La Chaux-de-Fonds, le 3 mars 

1920. P21490C 1838
Le C o m i t é ,



La Reine du Charbon
à La Scala

Nouveau Stand L E  LOCLE
Sam edi 6  m ars 1 0 2 0

à 8 heu res du  so ir

G R A N D  C O N C E R T
donné  pa r

L’Orchestre „AURORE“
Musique — Chant — Comédie

(V oir p rogram m e)

Après le concert :

S o i r é e  F a m i l i è r e
Aucune in tro d u c tio n  ne sera admise 

après 11 heures 
E n trée  1 fr. 1756 E n trée  1 fr.

V i l l e  d e  La C h a u x - d e - F o n d s

Ravitaillement 1522

deI l est arrivé au Ravitaillement des stocks 
marchandise américaine absolument neuve :

CHAUSSETTES grosse laine 
» fines d’été
» soignées

Les 3 paires pour fr. 5.—, 6.— et 7.— 
CAMISOLES CALEÇONS
COUVERTURES en drap, fr. 25.— et 30.— 

Ouvert le samedi après midi de 2 à 5 h.

POMMES DE TERRE
Le R avita illem ent m et en vente-au prix  de fr. 23.— les lüO kg. 

Jes pom m es de te rre  q u 'il a  encavées. La cave du Vieux- 
Collège sera ouverte p o u r la vente SAMEDI de 1 i  S h.
1833 Ravitaillement communal.

Gymnase 08 La cnaiiKfle-Fonds

Mise au concours
1: Par suite du  décès du  titu la ire , nous m ettons au concours 

un  poste de

Piolmi de ilpip et de matlémativ
Titre exigé i Diplôme de l’Ecole po ly techn ique fédérale ou 

licence ês sciences.
Charges i 25 à 28 heures de leçons pa r sem aine.
Traitement i F r. 4800.—, hau te  paie Fr. 1950.—, savoir : 

13 augm entations annuelles de F r. 150.— dès la tro is ièm e année 
de service. A llocation de renchérissem ent : T itu la ire  m arié, 
F r. 1800.— ; célibataire , F r. 1200.—. Une révision générale des 
tra item en t est à l ’étude.

Entrée en fonctions : 3 m ai 1920.
2. P a r su ite  de réorganisation  nous m ettons au  concours un 

poste de

Professeur de Culture physique
Titre exigé i Brevet pourren sefg n cm en i de la gym nastique.
Charges : 30 à 35 heures de leçons pa r sem aine.
Traitement, entrée en fonctions i Voir p lus hau t.
P o u r de plus am ples renseignem ents s’ad resser à la D irection 

d u  Gym nase de La C haux-de-Fonds.
Les cand idatu res, accom pagnées des t itre s  et du curricu lum  

vltæ , do ivent ê tre  adressées, ju sq u ’au 31 mars, à M. A. Lalive, 
d irec teu r du  Gym nase de La C naux-de-Fonds, e t annoncées au 
D épartem ent de l ’Instruc tion  publique du  can ton  de Neuchâtel. 
1789 L a  C om m ission scolaire de La Chaux-de-Fonds.

Ville du Locle

Articles Américains
Chaussettes laine, 3 paires pr fr. 6.— et 7.— 
Camisoles, 6.50 Caleçons, 6.50
Couvertures de lit (neuves) 23.—
Habits de travail, salopettes (neuves) 1 8 .— 
Snow-boots neufs, 1 4 .—
Mitaines, la paire 1.50
Capotes usagées (soldées).

M ise en  ven te sam edi 6  m ars 
de 8 heures du matin à midi et de 1 */» k 5 heures 

à l'Hôtel de F ille  (sous-sol)
180'i COMMISSION DE RAVITAILLEMENT.

La C haux-de-Fonds
R u* L é o p o ld -R o b e r t  8 ,  I"'

meubles
venez visiter monex p o sitio n
Installation complète

Travail soigné 
Arrangent «nta

1374

SOLDES
A u x  M a g a s in s

Von Arx 
& Soder

2, Place Neuve, 2
1639 S o e o i

Voir nos devan tures  côté Balance

est dem andée avec bons gages. 
— S 'ad resser N um a-D roz 151, 
2“ '  étage. 1832

On dem ande une

ro b u ste  et de to u te  m oralité  
p our

Laiterie coopératiie
BONS GAGES

A dresser offres aux Bureaux 
des C oopératives R éunies, rue 
de la Serre 43. 1838

On dem ande un  bon ouvrier. 
E n trée  de su ite . 1759

S 'ad resser „A la Botte 
d'Or“, rue du  S tand 6.

mm ë i l
Bonne finisseuse de boites or 

tro u v era it place stab le  e t bien 
ré trib u ée  à la 1720

Fabrique A. Eigeldinger
rue  de la Paix 129

de réglages très  capable pour 
trè s  petites pièces soignées, tro u ­
verait place stab le  et h a u t salaire  
à la Fabrique Auréole, 
Paix 137, La Chaux-de- 
Fonds. 1779

leur
très  capable est dem andé par

Fabrique du Parc
1823

spécia les 1801

pour M m
extra fortes, à fr. 12.-

A. PERRUCHODD
Stock am éricain , Montreux 

Envoi con tre  rem boursem en t

m p i i
de mobilier

Le lundi 8 mars 1920,
dès 2 heures ap rès-m id i, l'Office 
des F aillites p ro c é d e ra i la vente 
p a r voie d ’enchères publiques, 
a la Halle, Place Jaq u e t-D ro z , 
des ob jets m obiliers su ivan ts , 
savoir : un  bureau  secrétaire , 
chaises, un canapé, tab les ro n ­
des, régu la teu rs, une glace b i­
seautée. panneaux, tab leaux , r i ­
deaux, d raperies , descentes de 
lit, un bureau  3 corps, tab les de 
n u it, chaise longue, une m achi­
ne à coudre, un  d ivan, un che­
m in linoléum , un  buffet double 
porte, un paraven t, un pupitre , 
une luge, un  lot de bouteilles 
vides, etc ., etc.
1829 Office des Faillites : 
P-30053-C Le préposé,

A Chopard.

On dem ande pour entrée immédiate ou époque 
à convenir :

Ouvriers ou Ouvrières
pour remontages de coqs

Quelques bons Roueurs
pour mouvements 8 3/* 

soignésRégleuses
S’adresser à la M anufacture J u ra ssien n e  de  

maehinetk, S. A* rue du Crêt 5. 1827

Décotteurs
et 1687

capables et consciencieux trouveraient 
places stables et bien rétribuées à la

Fabrique stabilis s . il. commerce i l

Nouvel arrivage de cuillères alnm îainm . toute prem ière 
qualité, à des prix déliant toute concurrence.

Cuillères à sonpe, F r. 4 . 1 5  la douzaine 
y> café, » 3 .7 5  »

P o u r quelques jo u rs  seu lem ent. — Donnez vo tre  adresse à 
Case posta le  15448, I-a C haux-de-Fonds, qui fa it tous envois con­
tre  rem boursem en t. 1815

CONFECTIONS POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS

O .  K L E N K  ma™“ leur Le LflCle
Téléphone 2.15 R u e D .-Jaan rich ard  2 3  Téléphone 2.1 D

Malson fondée en 1S60. — Escompte 5  '/o 1702
Chemises • Cola - C ravate . - Bretelles - Bonneterie

—  Prix  m odérés. (Sur dem ande se rend  à La C haux-de-Fonds) —

Attention !
J’ai eu l ’occasion d'acheter un magasin de 

confections à Lausanne.
Pour faire place à cette marchandise, 

je  me suis décidé de vendre

tontes les Blouses 
toutes les Roues 
toutes les Jupes
en magasin avec

Ûi

0
de rabais

Mesdames,
Profitez de cette occasion unique I

Il y a des pièces magnifiques 
vraiment avantageuses

Robes d’enfants, dep. Fr. 5.60
Seulement chez 1788

Achille
10, Rue Neuve - Place Neuve

I
La Chaux-de-Fonds

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Dimanche 7 mars 1920

à 9 heures du matin 1821
au Stand des Armes-Réunies

CERCLE OUVRIER
A partir du 6 mars au 5 avril 1817

Grand Match au Cazio
Invitation à tous les membres du Cercle

J E U X  D E  Q U IL L E S
remis complètement à neuf

Bonne m archandise 1822 Bonne marchandise

Samedi et
Dimanche

Se recom m ande,
S oirées Musicales

LE TENANCIER.

Hôtel des XSII Cantons -  Peseux
Samedi 6 mars, dès 8 h. du soir 

Dimanche 7 mars, dès 2 h. de l’après-midi

organisé p a r la

F. O. M. H. de Peseux et Environs

Quines superbes
Mouton, Jambons, Lapins, Salamis, etc.

In v ita tion  cordiale à  tous nos collègues et am is  1817

Halle île Gymnastique - iramelae Deseos
Samedi 6 mars, dès 7 heures du  so ir 

Dimanche 7 mars, d epuis 2 heures de  l ’ap rès-m id l

organisée p a r le

Cercle Ouvrier de Tramelan

Buffet -  Jenx -  Musique -  Attractions diverses
Invitation à  toute la population
1613 Les Comitte.

Nous sommes acheteurs de bouteilles vides aux 
meilleurs prix du jour. 1754

Adresser offres de suite à la Société Coopérative 
de Consommation de Saint-Imier, rue du Temple 7.

'■ . . . . . . .  .... i -a

HOTE dû SOLEIL Commission Scolaire
Rue du stand. « La Chaux-de-Fonds

T oujours à d isposition  des or-

San isations ouvrières, belle salle 
e com ités ou assem blées.
T ons les sam edi e t d im anche, 

soupers. — C onsom m ations de 
p rem ier choix. 851

Se recom m ande,
Ed. HAFNER.

VinsNeokomm & C‘
Tél. 68

PÎ0834C «870

■ le vendredi 5 mars 1920
à 8 V* h- du soir

i  l’A m phithéâtre  do Collège primaire
SU JET : 1790

L’Ecole de revenir
par M. A d o lp h e  FE R R 1É B E

Dr en sociologie

! Occasion unique!
Vient d’arriver i 1651

10,000 Calepins
petit format, 20 et., grand format, 25 et.

Lampes de poche complètes,
poire Osram Fr 1.85

Rasoirs syst. «Gilette» av. 6 lam. » 425
Cuillères aluminium à soupe, la dz » 5.50
Portefeuilles depuis » 0.60
Vases de Bohême » » 1.25
Brosses à  cheveux et à habits » » 2.—
Pendulettes en bois sculpté » » 2.75

Aux Soldes modernes
LAopold-Robart 28 A coté da rhOtai de Parta



DERNIÈRES NOUVELLES
Le procès Gaillaux

PAIRIS, 5. — L'audience de jeudi «'ouvre à 
il4 h. 40 par l'appel nominal, puis le procureur 
géménal poursuilt l'interrogatoire 'die l’accusé.

Il lui demamidSe des prédisions sur certains pas­
sages du 'document intitulé « Les Responsables », 
ooifenun'enit sur lie propos suivant attribué à M. 
PoîmCaré : « La France ne ®e 'laissé1 pas déclarer 
la  guerre1 », Caillaux néplique en invoquant la 
légitimité du droit idle critique qu’i'l a exerdé dans 
lia rédaction de cette pièce, laquelle n'était d'aif- 
feruirs qu'un travail document a 3re d'ordre histori­
que. Quant aux paroles qu'il a prêtées au prési­
dent die la République, ce «onlt idtes membres du 
cabinet Viviani qui les 'lui ont rapportées. M. Les- 
ooiuvé déclare qu'ail reviendra siuir oe point lors­
que M. Poincaré viendta à son .tour à la barre. 
Caillaux prétend n'avoir j amafe négligé 'de veil­
ler aux besoin® de lia 'défense nationale. On pas­
se à l’auditi'on idles témoin®.

M. William Martin, 'lie premier, vient Confirmer 
que le roi 'd’Espagne aura.ilt déclaré avoùlr été 
unenacé de mort par ‘Caillaux en 1912. M° Mou- 
tett qualifie ce propos de légende.

M. Pàléologue, ex-ambassadeur à Pétrograde, 
aHiBesitle que c'est sulr l'intervention id:e Caillaux 
■que Bo'Lo, partant pour le Venezuela, fuit nanti 
d’une lettre de .recoinmandla.lüon. Par ailleurs, 
le témoin a gagné l'impression quie, dans üta né­
gociation des accords de 1911, l’accusé a fait 
preuve d'une complaisance et d’un manque de 
sang-froid. iqud 'Ontt fait le jeu de l ’Allemagne. 
Enfin, ill lui reproche d'avoir favorisé ila finance 
allemande en retirant au miinisitère dés Affaires 
étrangères le droit de conittrôle que possédait ce­
lui-ci sur l’aidlin'issibn des valeurs étrangères à la 
aille idle 'la Bourse, Caillaux objecte qu'en agissant 
ainsi, il' a 'simplement mis fin à un était dte cho­
ses contraire an règlement. L'audience est sus­
pendue à 16 h. 30.

A lia reprise, on appellte à lia barre M. P. Cam- 
boo, ex-ambassadeur die France à Berlin. Il donne 

• quelques détails sur les conditions daine 'lesquel­
les ■fuirent traitées, en 1911, avec M. de K.i d'enlen- 
Waiechtler, l'affaire du Congo et pîus spédiailieiment 
la  .question de la société Goko-Sangha, dont il 
«woonnaît avoir vu incidemment' les idlirectenrs à 
Berlin. Me Mouitet dbnne lecture de 'deux lettres 
du témoin à l'accusé, féllicilllant ce dernier d’avoir 
mené à bien les négociations sur la question ma­
rocaine, et le remerciant de son appui. M. Cam- 
bon décliara qu’il écriirailt ces lettres aujourd'hui 
encore.

IL"audience est 'levée. Il est (décidé, en Cham­
bre du Conseil, que lia séamce du lendemain s’ou- 
vrira à 15 heures et qu’il sera statué sur le hui6- 
dïos.
m r Une grave accusation contre M. Poincaré 

sur la déclaration de guerre
PARIS, 5. — Sp. — Voici Vaccusation terri­

ble portée par Caillaux contre 'M. Poincaré con­
tenue dans son docimtenf « Les Responsables », 
qui a été lu au procès :

« La volonté du conflit du président de la Ré­
publique apparaît nettemeril |dans 1son attitude 
au conseil des ministres du 1er août. La guerre 
était certaine, mais l’intérêt prirp-ordial de la 
France était, tout en ordonnant la mobilisation, 
de s'abstenir de fout geste qui lui donnât figure 
d’agresseur. Au conseil du 1er août, le président 
insista d’ailleurs inutilement pour que la France 
prît les dmants sur VAllemagne en lui déclarant 
la guerre la première. Il était d’ailleurs persuadé 
que là victoire rapide était certaine. Il crut que 
notre armée était bien supérieure à l'armée alle­
mande. Il n’aurait pas dû faire fond sur l’armée 
russe qui a toujours été battue en Europe. Il prit 
ses désirs pour des réalités. Il commit une erreur ; 
un homme d’Etat n'a pas le droit de se tromper !»

Les répercussions de la grève française
PARIS, 5. — Sp. — Le « Populaire » et l’« Hu­

manité » nous apportent quelques renseigne­
ments complémentaires de nos dépêches d’hier. 
Le total des grévistes a atteint au bas mot 300 
mille. En Alsace-Lorraine, les autorités avaient 
pris des mesures d’ordre scandaleuses. Toutes 
les trouipes de toutes armes avaient été consi­
gnées. Vingt-cinq cartouches avaient été distri­
buées par homme. Sept cents tirailleurs algé­
riens étaient prêts à marcher avec leurs mitrail­
leuses. On avait fait venir dix autos-mitrailleu- 
ses.

La population ouvrière a été indignée et a vi­
vement protesté en apprenant cette mesure pro­
vocatrice.

Dans les autres villes de France, il n’y avait j  

pour ainsi dire pas de troupes, celles-ci se trou­
vant actuellement le long du Rhin.

A Lyon, le travail a repris mercredi à 13 h., 
après réception d ’un télégramme de Midol. Des 
autos sont parties, dans une direction secrète 
pour rejoindre Midol, secrétaire général du P.- 
L.-M.

PARIS, 5. — Havas. — Les ministres compé­
tents continueront vendredi matin l’examen du 
projet de loi sur l ’arbitrage obligatoire. Si le 
texte définitif est arrêté dans cette réunion, le 
projet sera déposé l’après-midi même sur le 
bureau de la Chambre.

ÆW* Une mystérieuse émeute
MUNICH, 5. — Le calme est rétabli à Schau- 

bling. On a célébré les obsèques1 des victimes. 
Des détachements d'artillerie légère et de trou­
pes montées occupent la ville.

Le Danemark a aussi sa dictature des 
« pleins-pouvoirs »

ROME, 5. — Havas. — L'« Avanti » annonce 
que la commission socilaîliiste composée die Gabri­
el! Bellbrami et Vodovolo, qui devait se rendre à 
Copenhague pour y rencontrer Liltvinoff avait dé­
jà ses passeports en règle du côté itafiien ; mais 
>le .consul danois irefuisa de les viser en disant que 
le régime d'exception qui régna au Danemark 
per.,dant la guerre, n’était pas encore supprimé.

i W  LES GREVES DU PORTUGAL
MADRID, 5. — Havas. — Suivant des dépê­

ches de Tuy aux journaux, la situation au Por­
tugal donne lieu à des versions plus ou moins 
fantaisistes. Depuis dimanche les trains réguliers 
n’arrivent plus à la frontière par suite de la grève 
des cheminots. C'est ce fait qui motive les nom­
breux bruits en circulation qui n'ont reçu, jus­
qu’à présent aucune confirmation. Les gares por­
tugaises sont occupées par la troupe qui surveille 
les stocks de marchandises.

On ne sait rien ici des troubles révolutionnai­
res qui, suivant la presse étrangère, auraient 
éclaté au Portugal.

MADRID, 5. — Havas. — De renseignements 
puisés à bonne source, il résulte que les télégra­
phistes du central de Lisbonne ont pris congé de 
leurs collègues de Madrid mercredi soir à 8 heu­
res, en disant qu'ils ne savaient pas à quelle date 
ils reprendraient leur service.

Le ministre de l'intérieur à Madrid a ordonné 
à la direction des télégraphes de tâcher de com­
muniquer avec le Portugal, mais, jusqu'à présent, 
tous les efforts faits à cet effet sont demeurés 
.absolument inefficaces.

Le câble de Vigo à Lisbonne n’assure plus 
de communications avec cette dernière ville.

La délégations portugaise à Madrid ne possède 
aucun renseignement car, depuis trois jours, elle 
n’a reçu aucune communication du Portugal. La 
dernière dépêche reçue par elle, de son gouver­
nement, annonçait une solution imminente de la 
grève des cheminots à la suite d'une démarche 
du ministre des travaux publics.

Pour le moment, les communications par voie 
ferrée avec le Portugal sont totalement inter­
rompues.

NOUVELLES CONTRADICTOIRES 
Le mouvement apparaît très sérieux

MADRID, 5. — Havas. — Suivant des ren­
seignements apportés de la frontière portugaise 
par des voyageurs arrivés de Lisbonne et Oporto, 
on a vainement attendu depuis dimanche, à la 
gare frontière de Valencia, un train venant de 
l’intérieur du Portugal. La grève des cheminots, 
des postiers et des télégraphistes a arrêté toutes 
les communications entre l’Espagne et le Por­
tugal.

Les derniers voyageurs arrivés du Portugal as­
surent que le mouvement bolcheviste qui a éclaté 
dans ce pays a triomphé à Lisbonne et Oporto 
oà la République des Soviets a effectivement été 
proclamée.'

LES EVENEMENTS DE L’EST
HELSINGFORS, 5. — Havas. — Le Résultat 

ides élections au Soviet de Moscou, qui portait 
slur 1461 sièges, a donné aux communistes le 
80 pour cent de ces sièges ; 43 menchevistes 
et 121 indépendants ont «lié 'élus.

iBERNE, 5. — La marche en avan|t des bol ch e- 
viiistes sur le Dmiesi'cr a été arrêtée, dians le dis­
trict de Balta, par les troupes ukrainiennes sous 
les ordres du génléiral Piavflenko, après idle viollents 
combats. Dans la région d'Oumian on signa'le une 
grandie activité des insurgés commandés par l'a- 
Itaman Chepel.

HELSINGFORS, 5. — WolfJ. — A la suite de 
violentes attaques dirigées confire la politique in­
térieure et extérieure du gouvernement, le cabinet 
finnois Viennois là a iremils sia démission en bine.

HELSINGFORS, 5. — Wolff. — Les négocia­
tion® engagées enltre lIEsthonie et la Lettonie au 
sujet idle Wall: viennent d'être rompues sans avoir 
■abouti, à aucun rléisultat. Les relations sont très 
tendues.

Tous pressés d’entrer dans le guêpier
STOCHKO.LM, 5. — Havas. — Le Riksdag 

continuera demain le débat sur la’ Ligue des Na­
tions. La seconde Chambre a clôturé le débat en 
approuvant par 152 voix contre 67 'la proposition 
du comité spécial, autorisant ainsi le gouverne­
ment à aocepter l'invitation d’entrer dans la Li­
gue.

STOCHKOLM, 5. — L’entrée de la Suède dans i 
la Société des Nations étant considérée comme 
un fait accompli, on attend chaque jour la dé­
mission du gouvernement. Le bruit court que le 
nouveau cabinet sera présidé par Branting.

CHRISTIANIA, 5. — Havas. — Jeudi s’est ou­
vert au Storthing le débat relatif à l’adhésion de 
la Norvège à la Société des Nations. Il est pro­
bable que 21 des 126 membres de l'assemblée 
voteront contre le projet, notamment les socia­
listes et trois conservateurs.

Une tentative communiste au Piémont
MILAN, 4. — A Ponte Canavese et à Torre 

Tellice (Piémont), lundi matin, les ouvriers se 
sont emparés, en présence des carabiniers impas­
sibles et impuissants, des grandes fabriques de 
cotonnades qui sont la propriété des industriels 
Mazzonis. Ils les ont mis sous la direction des 
conseils de fabriques et ont commencé à les 
gérer pour leur compte.

Le succès de cette expérience communiste se­
rait provisoirement assuré par l'existence de 
bonnes réserves de combustible et de coton.

Le préfet de Turin a pris un décret par lequel 
les établissements Mazzonis de Torre Pellice, 
Luserna san Giovanni, Ponte Canavese et Favira 
sont réquisitionnés par l'Etat. L'ingénieur Fus- 
coni, chef de section de l’inspectorat des fabri­
ques à Turin, a été chargé de la gestion pour le 
compte dès frères Mazzonis.

gar 150,000 paysans lomDards quittent le travail
MILAN, 4. — Le « Corriere délia Sera » ap­

prend que la grève des paysans a commencé 
dans toute la zone agricole de la Basse-Lombar- 
die qui comprend les districts de Novarre, Ver- 
celli, Casale, Pavie, etc.

On évalue le nombre des grévistes à 150,000 
appartenant à 200 communes. Toutes les caté­
gories des travailleurs de la terre adhèrent au 
mouvement. Les origines de cette grève sont à 
rechercher dans la faillite des négociations au 
sujet d’une nouvelle convention agricole.

Arrestations à Paris
PARIS, 4. — Havas. — A la suite de révéla­

tions faites par un individu arrêté il y a quel­
ques jours, au moment où il tentait d'assassiner 
M. Caiileron, bijoutier à Paris, la police judiciaire 
a fait procéder ce matin à l’arrestation de deux 
anarchistes, dont le secrétaire de la Fédération 
des anarchistes, M. Peache.

EN S U IS S E
Les allocations au personnel fédéral

BERNE, 5. — La commission du Conseil na­
tional pour les allocations de renchérissement 
ayant décidé à la majorité que cette affaire ne 
serait pas discutée à cette session, les conseillers 
nationaux Walther (Luceme) et Joseph Scher- 
rer (St-Gall) ont déposé une motion demandant 
que cette question importante soit dans tous les 
cas traitée encore à cette session.

BERNE, 5. — Respublica. — Le Conseil na­
tional, contrairement à l’ordre du jour, a com­
mencé ce matin la discussion des indemnités de 
renchérissement au personnel fédéral. Si le 
Conseil national tient trois séances aujourd’hui, 
l'affaire sera vraisemblablement liquidée par le 
Conseil des Etats dans sa séance de demain ma­
tin.

Pour la reprise du trafic
BALE, 4. — Sous la présidence de M. Dinkel- 

mann, président de la Direction générale des 
C. F. F.f une cinquantaine de délégués représen­
tant la France, la Belgique, l'Allemagne et la 
Suisse étaient réunis les 3 et 4 mars, à Bàle, pour 
examiner le rétablissement du trafic des mar­
chandises direct.

Après un long et fatigant débat, une entente 
est intervenue sous la réserve de négociations 
futures, de reprendre dans le plus bref délai pos­
sible le trafic direct. Dès le moment de l’entrée 
en vigueur de l'accord conclu, les envois de mar­
chandises entre la France et la Belgique, d’une 
part, et l'Allemagne, d'autre part (aussi à travers 
la Suisse), pourront avoir 'lieu comme avant la 
guerre sur la base des lettres de voiture directes 
et des dispositions de l'accord sur le trafic ferro­
viaire international (la convention de Berne). 
Enfin, une conférence est prévue pour ces jours 
prochains dians le but de discuter la base de la 
reprise du trafic des voyageurs.

L’ATTENTAT DE ZURICH
ZURICH, 5. — La villa du Consulat américain 

à l’Oberstrasse est située au milieu d'un jardin. 
La bombe a fiait un grand1 trou dians un mur et 
dans le sol, fit sauter la lourde porte de la 
maison et causa des dégâts importants au mur 
extérieur et à l’intérieur du porche, dégâts esti­
més à 10,000 francs. De nombreuses fenêtres sont 
brisées dans les bureaux du rez-de-chaussée et 
même dans les maisons environnantes.

Le consul américain Donegan continue à de­
meurer d!ans la maison avec sa famille, il n’a pas 
suspendu 6on activité officielle. Le Dir Bmst a 
rendu visite au consul aün d’exprimer ses regrets 
au sujet de l’incident au nom du gouvernement 
zurichois.

De nombreux débris de bombe servent à l’en­
quête qui est menée avec la plus grande énergie. 
Dans la population, l’opinion est très répandue 
qu’on est en présenoe d'un acte de vengeance 
qui pourrait se rapporter soit à l'attitude des 
Etats-Unis dans l'affaire de la Société dés Na­
îtrons, soit à une mesure prise contre l'entrée des 
voyageurs aux Etats-Unis.

Le procureur fédéral Dr Stâmpfli est arrivé 
jeudi soir à Zurich afin de s'occuper de l'affaire 
de l'attentat contre le consulat général des Etats- 
Unis à Zurich.
Les Romands veulent une hausse du prix du lait

BERNE, 5. — Respublica apprend qu’en Suisse 
allemande on ne songe pas du tout à une aug­
mentation du prix du lait pour le 1er mai, tandis 
que cette majoration est réclamée à grands cris 
par les Vaudois et d'autres organisations laitiè­
res de la Suisse romande, particulièrement Fri- 
bour.g.

C'est donc la réaction romande qu'il faudra 
écraser si les consommateurs de'toute la Suisse 
ne veulent pas payer le lait plus cher à partir 
du 1er mai.

L’incendie de forêt sous Leysin
(LAUSANNE, 5. — De nouveaux détails sur 

cet incendie nous apprennter.lt que le feu s'étend 
à toute la partie de Leysiin dominant ilia Grande- 
Bau. Il se glisse sons bois et a déjà ravagé une 
étendue cowsiidiérabllai On «prouve des craintes 
sérieuses qu'il n'atteigne 'les forêts dte eapilns. De 
nuit, le spectacle es* impressionnant. Les flam­
mes dévorent la forêt, s'étendant entre Aigle et 
Leysin sur un parcours de 1500 mètres au moin». 
Le petit village idle Veïges est de pÜlus en plus 
menacé.

LEYSIN, 5. — (Service spécial de la «Senti­
nelle). — Ce matin l'incendie de forêt continue 
malgré l'intervention des pompiers de Corbeyrier 
et de St-Maurice. On espère pourtant pouvoir 
protéger le hameau, de Veiges, car il y a très peu 
de vent et l'incendie descend du côté d’Aigle.

Les dernières passes d'armes des Etats
BERNE, 5. — Le Conseil des Etats a entendu 

hier toute une série de discours pour et contre 
l'accession à la Société des Nations. Notons ceux 
de MM. Usteri (Zurich) et Schoepfer (Soleure). 
Ce dernier a critiqué amèrement le pacte de 
Versailles qui donne des privilèges à cinqj gran­
des puissances, et estime que la paix ne sera 
pas assurée par des garanties suffisantes de la 
Société des Nations. Il rappelle les paroles pro­
noncées à la Chambre française : « La paix est 
la continuation de la guerre par d'autres 
moyens ».

Finalement, le Conseil des Etats a voté l'en­
trée en matière par 30 voix contre 5. La discus­
sion des articles aura lieu aujourd'hui.

La fièvre aphteuse
SOLEURE, 4. — A Haettwil, lia fièvre aphteuse 

ai fait son apparition dans cinq étables.

W  Sans nouvelles de Comte
LONDRES, 5. — Jusqu'à hier soir à 11 heures, 

les aérodromes anglais étaient sans nouvelles de 
Comte. De Paris, on annonçait la même chose a 
7 heures du soir. Une certaine inquiétude règne 
sur le sort de l'aviateur suisse.

Avalanche
AIROLO, 5. — Une avalanche a détruit un han­

gar où ôtaient remîsées de® machines de l'usina 
Ritom, tua un ouvrier et en blessa deux autres,
--------------------------------------- —  ♦  —  H --------------------------------------------- -

L A  C H A U X - D E - F O N D S
Tous au Cercle, dimanche 

Hier, nous avons dit que le programme du 
spectacle de dimanche, au Cercle, était très va­
rié ; on pourrait ajouter très attrayant. En effet, 
èl semble que les organisateurs de la soirée ont 
réuni les meilleurs musiciens, chanteurs, décla- 
mateurs et acteurs de notre milieu. Pour s'en 
convaincre, il suffit de consulter le programme 
paru dans l'« Ouvrier ».

Un numéro qui obtiendra certes un grand suc­
cès sera la comédie en un acte, « L’Asile de 
Nuit », dont l'interprétation ne laissera rien à dé­
sirer. On sait que cette pièce sera jouée avec le 
concours de notre camarade Adamir Sandoz.

Le programme étant assez chargé, le concert 
commencera à 8 heures et quart précises. Qu'on 
en prenne bonne note et qu'on se le dise.

Le professeur Nicolaï à La Chaux-de-Fonds
Le professeur Nicolaï, de Berlin, pacifiste uni­

versellement connu, actuellement en Suisse, a 
bien voulu consentir à venir à La Chaux-de- 
Fonds jeudi prochain 11 courant. Le manque de 
place nous empêche de donner plus de détails 
aujourd’hui, mais nous y reviendrons demain et 
les jours suivants'.

L’Ecole de l’avenir 
Nous rappelons aux parents la conférence qui 

leur est destinée et que donnera ce soir à 8 % h., 
à l'Amphithéâtre du Collège primaire, M. le Dr 
Ferrière, sur ce sujet : « L’Ecole de l'avenir ».

Montriond I-Etoile I
Après leur retentissante victoire sur leur rival 

loaal, nos champions suisses recevront dimanche 
7 mars, au Parc de l'Etoile, la première équipe 
du Montriond Sports, pour un match de cham­
pionnat suisse. L'excellente équipe lausannoise, 
qui se présentera certes avec des joueurs répu­
tés comme Collet, Inaebnit, Wydler, tous inter­
nationaux, n'a point joué en notre ville depuis 
fort longtemps, et l'on peut être assuré, après 
les belles parties qu’a fournies Etoile, d'assister 
à un martch très disputé. Nombreux seront donc 
les sportsmen qui dimanche se rendront au Parc 
de l’Etoile,

La Prévoyante
Caisse de secours en cas de maladie, invali­

dité, accidents.. Compte de chèques postaux 
N° IV b 722. Dans sa dernière assemblée géné­
rale a: nommé :
_ Président : Edouaird Luthy, Doubs 5. Vice-pré­

sident : Jean Huguenin, Tourelles 25. Secrétaire- 
caissier : René Proellochs, Avocat-Bille 2. Vice- 
searétaire : Marcel Bourquin, Léopold-Robert 55.

Des formulaires d'admission pour dames et 
messieurs sont à disposition auprès des membres 
du Comité.

Soirées de l’Eglise indépendante
Depuis l'an passé, les soirées par lesquelles se 

terminait la Vente en faveur de l'Eglise indépen­
dante en ont été disjointes. Elles se donneront cet­
te année du 9 au 12 mars à la Croix-Bleue. On peut 
déjà s'.en procurer les cartes d'entrée toutes nu­
mérotées au prix de fr. 1,20 au magasin dé l'An­
cre. Deux très jolies saynètes, l'une spirituelle 
et amusante, l'autre à la note émue et dramati­
que, ainsi que des chants du chœur mixte en 
forment le programme. On sait que ces soirées 
sont fort goûtées dta public et qu'on les prolonge 
volontiers, en famille, autour d'une tasse de thé 
et de quelques pâtisseries.

Ecole de Travaux féminins
Les élèves des cours de coupe et confection, 

dirigés par Mme Fath-Labrousse, recommence­
ront; le lundi 8 mars prochain, salle N° 12.

Au Cinéma Palace
Le meilleur film de la délicieuse artiste Mary 

Miles, «Le Soupçon» et la suite de «Par amour», 
quatre actes impressionnants et remplis d'impré­
vus.

La Scala
présente dès ce soir « Les Parias », drame social 
très, poiignant eit là «Reine du Charbon», joli 
roman moderne qui permet à la grande vedette 
Maria Jacobini de déployer tout son talent et 
tout le charme de sa jeunesse.

Notre prochain feuilleton
Dans deux ou trois jiours nous aurons fini de 

publier « La Robe de Laine » par Henry Bor­
deaux. Nous savons que cette oeuvre a plu à nos 
lectrices, aussi nous devons entretenir cet inté­
rêt en publiant un nouveau feuilleton offrant le 
même attrait. Nous espérons satisfaire ce désir 
en donnant aux lectrices et lecteurs des feuille­
tons de « La Sentinelle » l'occasion d'apprécier 
un roman d’André Lichtenberger intitulé :

Petite Madame
Nous en .commencerons la publication tout pro­

chainement. Nous espérons que ce feuilleton aura 
le même succès que les précédents, car « Petite 
Madame », écrit dans un style alerte et amu­
sant, le miérite.

« Petite Madame » n'est autre, du reste, que 
, les expériences et aventures d'une jeune épouse.
| L’on y retrouve la description des sentiments ex­

quis de cette période unique dans la vie de l'ê­
tre humain. Toutes les ardeurs, susceptibilités et 

i jalousies qui caractérisent la lune de miel X sopt 
1 contées avec humour et 'llaleat
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Conseil général
de la Commune de La Chaux-de-Fonds

Séance du jeudi 4 mars 1920
Présidence : M. Th. Payot, président.

Agrégations et nominations
Sont- agrégés, MM. Gygil, Marc-Henri1, Ber­

nois ; Rlliter, Flloriüan-Hermann, Bernois; Mullei- 
dit-Reiter, Joseph-Eléasar, Autrichien.

Nto'Sire csa m ara dis Rodolphe Grimm, remplacera 
Eugène Maléus à lia Commission des Travaux 
pubîîos. Léandre Wyss est nommé en place de 
M. Louis Kurt, démissionnaire, à la Commission 
du Technicum. M. Georges Breitmeyer est éga­
lement nommé membre de la Commission du 
Technicum. M. Adollphe PilLi'oneï est nommé com- 
tnandant du balai lion des sapeurs-pompiers, en 
(remplacement d'e M. Ile major Spaetig, démis­
sionnaire.

Le prix des loyers
M. Perrenoud' lit le rapport de la Commission 

(Chargée d'examiner 'la qu'es'lion dfti prix dles loyers 
dlans les nouvelles miaiisons communiales. Il faut 
aibsiciLuinenil) équilibrer les ressourças de la commu­
ne, si l'on veutl maintenir ila situation financière 
■die la ville. On envisage la miise en vigueur nou­
velle de l'impôt sur les speatacles, ainsi' que l'im­
pôt locatif, Ce démier petrmeü'raiit d’abai'sser 
ifeanit soit peu les prix dies ilogements communaux. 
Gels prix seront donc d'e 800 à 840 francs pour 
les 'logemen'ts à trois .chambres et •de 630 à 660 
francs pour ceux idle 'dieux pièces. Voici à ce su­
jet ce que dit le rapport présenté au Conseil gé­
néral1 :

« Lia coût énorme de lia construction, dans les 
temps actue'Js, nous ta obF'gfâs à fixer à un chiffre 
très élevé le prix dJeis liogements d'ans les nouvel­
les maisons communales. Malgré les subsides et 
prêts à  m'iérêlls réduits dlas pouvoirs publics, nos 
caidais dormaient un prix idle location idle fr. 1140 
pour les logements -dlei 3 pièces et fr. 810 pour 
oemx de 2 pièces.

Réunie le 23 février, la commission à qui fuit 
(renvoyé l'examen die la question estima impossi­
ble 'die mettre en location 'les nouveaux apparte- 
mieai'lls à des prix aussi élevés elt passa en revue 
■les moyens die couvrir le déficit rléBuiltant d''um 
abaissement éventuel tdles prix ci-dtessuis.

Le rapport du Conseil communal laissait! en­
tendre quie mous ferions dies propositions en vue 
die f'amortiüssem'sint des prêts de la Confédéra'tion 
etl du Canton. Nous songions, à ce moment déjà, 
au rétabliissemiemit idle d'impôt sur les loyers eti en 
avons Hait 'la proposition qui fuit en prüncipe adop­
tée par la Commission. . -,

Tous. nous lavons esiflïmé très équitable que 
l'ensemble des locataires du territoire' communal 
contribuât, pair une modiesite taxe, à léivilter une 
hausse considérable du prix de tous les loyer». 
Il était à craindre, en effet!, quie si 'les loyers des 
nouveaux immeubles étaient portés à un chiffre 
qui se j'Uistiîiai.’tf financièremenlt mate que chacun 
reconnaissait comme très élevé, lies propriétaires 
actuels, biien qu'ayant c’ons'tïuit à des conditions 
bien plus favorables, auraient infailliblement suivi 
1e mouvement 'de hausse dans un délai plus ou 
moins rapproché.

Aucune ladtae .source de recetftes ne nous pa­
raît mieux en relation dineete avec le but pour­
suivi. Grâce aux imisures prises à temps vOusi» 
par 'la Communie, l'ensiemblle dles loca4a>ires a été 
protégé contre unie hausse exagérée des loyers. 
Ceux-ci oaiti' pu1 être mainitenuis à dles prix qu'on 
peut certainement qualifier de itrès avantageux. 
Dès lors, quoi' dsl plus juiste que de réclamer de 
tous ilieis locataires une modeste taxe, proportion­
née au prix de leur 'loyer, é t dont 'le proÆuiiit sera 
destiné à  abaisser d'ants dies limites raisonnables 
Je prix dés appartements nouveaux, afin d'éviter- 
unel hausse générale en notre villie et idte permet­
t e  éventuellement à la  Commune de continuer

son effort. Ce sera en quelque sorte une prime 
d'assurance mutuelle contre la hausse ; moyett- 
nian,t paiemenlt de quelques francs, ajoutés au 
bordereau d’impôt, chaque locataire évitera tjp 
payer un ou quelques billet» die cent francs en 
aiugmenita’tîon d'e son loyer.

Jus.ua l'iannée 1918, le taux de l'impôt sur les 
loyers avait pu être maintenu à Yi% dans la 
zone initérieiure et) 'A % dans 'la zone extérieure. 
Le produit dé ,cet impôt spécial a été, en 1918, 
de fr. 30,000 ‘environ. Cette somme ne suffirait 
pas à couvrir le déficit qui résultera de M adop­
tion ides propositions de votre commission. Si le 
prix des appartements dé 3 pièceis est abaissé à 
fr. 800 et fr. 840, celui des appartements de 2 
pièces ent're 630 fr. et 660 fr., le déficit à couvrir 
sera de fr. 54,000 environ. Pour avoir une marg\. 
suffisante pouir il’amortissement, il fautt donc en< 
visageir le doublement des taux antérieurs. L’im­
pôt sur les loyers dfevrai't1 être maintenant de 1 % 
diu prix du iloyer dians la zone intérieure et de 
% % dans la zone extérieure. Le produit serait 
alors de îr. 60 000 environ, somme qui permettra 
d'abaiisser aux chiffres indiqués plus haut les 
loyers d'e nos nouveaux iimmeub’es.

Afin d'atteindre quand1 même le but que nous 
nous étions proposé lors die 'la suppression de 
llimpôt locatif, nous voudrions cependant exoné­
rer die cet impôt les contribuables dont l'impôt 
n'attitsl’nt pas un montant1 de 10 fr. De cette fa­
çon, îles chefs de familles nombreuses dont 'les re­
venus sont modestes ne seront pas surchargés. »

M. Scharpf indique ensuite quelques remarques 
sur les' différences existant entre le prix des 
maisons bâties en 1915 et celîes de 1920. Il se 
rend cependant aux raisons indiquées au Con­
seil communal. Dans un long exposé, il examine 
les nouvelles charges qui incomberont à la Com­
mune. H n'est pas dans sa pensée de nier les 
sacrifices que la situation impose à la Commune. 
M. Scharpf a hâte cependant de repasser la cons­
truction dles immeubles locatifs à l'initiative pn- '  
véie. Puis il demande que le Conseil communal 
établisse un prix moyen entre les anciens et les { 
nouveaux 'loyers. Il ajoute que le cartel des ban­
ques suisses a beaucoup de difficulté à placer 
les emprunts dles villes suisses par suite de la 
défiance qui règne dians le public capitaliste.

Notre camarade Schelling fait remarquer que 
la Commune n'a pas le diroit d'augmenter les 
anciens loyers. Un arrêté formel le lui interdit.

M. Vaucher déclare que 'le cartel des banques 
suisses est revenu sur sa décision de refusier to­
talement l'emprunt de notre ville. Il n'acceptera 
en compte ferme que la somme d!e 2 'A millions.
Il prendra le reste par option. Pour terminer les 
constructions il faut enoore trouver plus de 5 mil­
lions.

Hermann Guinand1 estime quie la Commune 
sera contrainte pendant quelques années encore 
de mettre de nouveaux logements sur le marché, 
puisque l'initiative privée est incapable d'e bâ­
tir. Les banques mettent de la mauvaise volonté 
à souscrire 'les emprunt® des Communes. Elles 
seront obligés, à un moment donné, de fournir 
aux Communes dles fonds justifiés pour la cons­
truction. '

M. Scharpf parle « d'hérésies » parce que notre 
camairad'e Hermann Guinand' a préconisé comme 
mesure de sauvetage la socialisation des immeu­
bles. Il faut un impôt salé sur la plus-value im­
mobilière, conclut M. Scharpf, qui est un écono­
miste distingué !

Notre 'camaraid'e Jacot rappelle de façon précise 
l'illogisme et les « hérésies » capitalistes de notre 
époque.

Julien Dubois fiait (remarquer que cette ini­
tiative privée dont les bourgeois ont plein la 
bouche se distingue par sa paresse et sa mauvaise 
volonté à se mettre au travail.

Un long débait s'engage à propos de l'impôt 
locatif. On décide finalement, par 17 voix con­
tre 11, d'écarter un postulat die M. Matthias : 
puis, par 21 voix, on accepte un amendement 
Schelling décidant de rétablir l’impôt locatif.

L’arrêté légèrement modifié dans son article 3, 
est voté à l'unanimité.

La réintroduction de l’impôt sur les loyers est 
également votée. Cet impôt servira à couvrir le 
déficit des maisons communales.

1 Construction d'un nouveau collège à la 
Maison-Monsieur

Notre camarade Schelling rapporte sur la ques­
tion de l'achat de l'immeuble de la Société de 
Beau-Rivage à la Maison-Monsieur. Il propose de 
renoncer à cet achat, en raison des frais onéreux 
que nécessiterait la réfection de l’immeuble ac­
tuel. Il conclut à la nécessité de la construction 
d'un nouveau collège sur l'emplacement de l'an­
cien immeuble, i

Hermann Guinand estime que l’immeuble ac­
tuel aurait parfaitement suffi. La première visite 
n’avait pas été aussi défavorable que celle de la 
commission.

D'autres membres du Conseil sont cependant 
beaucoup plus pessimistes. On décide, en défini­
tive, de ne p’ s ratifier la promesse de vente.
Taxe sur les billets de concerts et spectacles

Nos camarades proposent le renvoi à  une com­
mission. Ils s'élèvent également contre de nou­
veaux impôts indirects.

Paul Staehli rappelle que le parti radical fut 
toujours opposé aux impôts indirects.

Le renvoi est voté par 16 voix contre 8. La 
commission sera composée de 7 membres nom­
més par le bureau. ,

Demande de crédits
Les crédits pour transformations majeures au 

Collège industriel, s'élevant à 235,000 fr. sont 
votés, après une interminable discussion par­
semée d'anecdotes plus ou moins drôles.

Séance levée à 11 h. 20.
> «  sssm

J U R A  B E R NOI S
PORRENTRUY. — C 'est; le printemps. Tout 

se transforme, tout bouge e t semble renaître à
ia vie ; même le grand parti radical d'antan a
des velléités de sortir de sa torpeur. Depuis 
tantôt six mois, ses chefs battent le rappel avec 
une persévérance remarquable.

Vieux radicaux, jeunes radicaux, parti popu­
laire progressiste, union des gauches, petites et
grandes loges, et j'en passe, sont sermonnés à
journées faites par leur grand organe « L'Ac­
tion ».

Le journal des professeurs de Porrentruy re­
proche à toutes ces fractions issues du bloc 
radicall disparu, leur manque de cohésion et leur 
inertie. On sent de toutes parts le craquement 
final, le colosse aux pieds d'argile menace fort 
de dégringoler. Cependant, mus par l'instinct 
de conservation comme un naufragé, s'accroche 
aux rochers sauveurs, les débris épars du radi­
calisme veulent encore tenter le sauvetage des 
multiples phalanges qui le composent.

Aussi annonce-t-on pour dimanche prochain 
une assemblée à l'Hôtel Suisse, ayant pour trac- 
tandum la refonte du parti — combien de refon­
tes déjà ? —. Quand nous arriverons à 12, nous 
ferons une croix. Là, vieux et jeunes, ardents et 
mélancoliques, arrivistes et cumulards laveront 
leur linge sale en famille, puis, si toutefois il est 
possible de s'entendre, ces messieurs se mueront 
en section de la Fédération libérale populaire, 
progressiste jurassienne. Ouf ! L'accouchement ne 
se fera pas sans peine, aussi nous tarde-t-il de 
voir ce nouveau-né prendre ses premiers ébats 
sous la paternelle protection des vieux routiers 
de toutes les gauches (sic) désemparés.

— Nous avons aussi chez nous deux cas d'en­
céphalite léthargique. Deux jeunes gens, frère et 
sœur, appartenant à la famille S., sont depuis 
quinze jours en traitement à l’hôpital, atteints de 
cette singulière maladie.

On peut, à force de les bousculer, réussir à

les réveiller ; on profite de ce moment pour leur 
faire absorber quelques aliments.

La jeune fille, à son réveil, souffre de violents 
maux de tête. Quant à l'adolescent, on peut ob­
tenir quelques paroles de lui, après l'avoir secoué' 
vivement. On espère, sous peu, les voir tous 
deux aptes à rentrer dans leur famille angoissée.

— Un négociant de notre ville vient de verser 
une sômme de 300 francs en faveur des Soupes 
scolaires ; M. Membrez, aubergiste, a également 
versé 50 francs pour le même but, en raison des 
trente années qu'il vient d'effectuer dans cette 
corporation. Soutenir cette œuvre est un devoir. 
Au nom des enfanits indàgemts, merci. Argus.

COURROUX. — Un dernier mot. — Ouvriers ! 
n’oubliiez pais Ceci. Il n'y a pas longtemps, dieux 
dames causaient sur la route, à l'heure où vous 
passiez pour vous rendre à l ’uis'iine. L'une di'elles 
disait, à l'autre : «Regardez donc, Madame, com­
me mon mari' se remarque au milieu, de ces. ou­
vriers. Il a un col blanc, -liuiL Les autres s'omt sa­
les, débraillés. On dirait des marchands 'de ba- 
lai’s. »

La dame qui? .ferait ces propos injurieux pour 
vous, ouvriers, c'est celle qu'on vous propose de 
nèéÜilre dimanche prochain.

Allons, marchands de balais, debouif, et allez 
bai'ayer au* bon enidlroiiï.

EPAUVILLERS, 5. — Un enfant âgé dé trois 
ans est tombé dans un baquet d’eau bouillante 
et a succombé peu après à  la suite de ses brû­
lures.

BIENNE. — Union ouvrière. — Nous rendons 
les camaradies attentifs à l'assemblée génlérate de 
l'Union ouvrièrei, qu.i aura lieu lundi soir. Le trac- 
tandum, des plus important, exige la présence de 
tous. Ne pas oublier les clés. Les cartes doivent 
être retirées jusqu'à ce soir, au plus Uardl, au 
Bureau.

TRAMELAN. — Vente de la fanfare de Tem­
pérance.  La Ven'té approche • dlans dieux à trois
semaines les .dames receveuses devront présenter 
lleuris corbeilles : serori'-eli'ies au moins bien rem­
plies ? Qui donc a oublié de penser à nous ou die 
remettre à l'une ou l'autre de ces dames le d'on 
qu'on lu1'1 avait promis ?

Un merd' bien sincère es-tv adressé à tombes les 
personnes qu? nous ont déjà assuré leur appui, 
mai's nous nous en voudrions de négliger de ra­
fraîchir 'la mémoire à d'autres amis et au public 
en général! ; mailgré les nombreuses solllioi'tla'tiiions 
dont il est harcelé, de tous côtés, il donnera en­
core dans 'Un élan d'e générosité qui lui est cou- 
tumïère, et contribuera ainsi à l’achat 'die nou­
veaux instrumente pour notre fanfare. Certes, il 
sera le premier à e n . profiter et à en jouiir pen­
dant cet été. "  •'-.“V-.

Aux futurs donateurs, nous exprimons d’avan­
ce toute notre gratiitudle. Le Comité.

— Kermesse. — Nous faisons l'appel le plus 
chaleureux à tous les amis du; Cercle ouvrier pour 
qu'ils prennent part1 samedi et dimanche à la su­
perbe kermesse organisée ces jours-'là. Nous en 
reparlerons. (Voir aux annonces).

VILLERET. — Représentation. — Nous rap­
pelions aux membres pass’fc. honoraires et amis- 
gymnastes, ains? qu’au' public en général, que la 
représentation) de la Sooiété fédérale die gymmias- 
tiiique aura lieu samedi 6 mars.

Samedi dés 2 heures, matinée pour les enfanîs. 
Entrée 20 centimes. Le soïr, caisse à 7 heures. 
Rideau à 8 heure». Premières, 1 fr. 50, secondes, 
1 franc.
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LA R O B E  DE LAINE
PAR

H enry BORDEAUX

(Suiltle)

A cause du mysère qui entourait cette fin, me 
rappelant le triste soir où il se débattait contre 
un désir de suicide, je me demandai si la chute 
n aurait pas été volontaire. La confidence de 
1 étang me revint à la mémoire :

* — On ne peut pas trahir sa machine, laisser 
peser sur elle un faux soupçon. Elle peut trom­
per ; l'homme qu’elle porte, non... »

Et regardant pour la dernière fois ce visage qui 
portait cette même paix que par une nuit d'agonie 
il avait conquise, j'eus honte de mon doute. La 
mort l'avait surpris en plein ciel, il ne l'avait pas 
cherchée.

La déposition tardive d'un petit berger apporta 
sur la catastrophe une bien faible clarté. Ce ber­
ger, tous les jours assis sur le rocher d’où il sur­
veillait ses moutons, regardait curieusement voler 
Cernay. II l’avait donc vu monter en larges cercles, 
comme un épervier, et bien haut, puisque le bour­
donnement de l’hélioe ne lui parvenait plus, si

haut que l’appareil atteignit un nuage où il s’en­
gouffra :

— J ’attendais, racontait l’enfant, e t je le revis 
par-dessus. A ce moment le soleil le touchait en 
plein. Alors, peut-être bien qu’il commença la 
descente. Et voilà que tout à coup il dégringole 
comme un caillou. Ah ! mon Dieu ! Je me relève, 
je crie, je me bouche les oreilles, et j’ai entendu 
quand même le bruit contre la terre. Alors je me 
suis sauvé avec mes bêtes...

La science de Cernay comme pilote était re ­
connue de tous. On écarta donc la faute de l’avia­
teur. L’aéroplane en morceaux ne livrait pas le 
secret de sa défaite. Comme on savait que la 
veille il avait volé dans l’orage et la pluie, on 
supposa néanmoins, vu l’état des toiles et des 
bois encore mal séchés, que sous l'action du 
soleil ceux-ci avaient pu se gondoler et opposer 
au vent une résistance insuffisante. On assimila 
cet accident à celui de Wachter à Reims. On 
en parla quelque temps avec émotion. D'autres, 
depuis lors, ont déjà pris sa place dans la série 
funèbre.

Cernay a terminé sa carrière, en isolé qui 
avait cessé de chercher les acclamations de la 
foule, à la façon de ces amants de la montagne 
qui accomplissent seuls leurs dangereuses esca­
lades et qu'on retrouve un jour dans quelque 
ravin...

Deux mois plus tard je fus présenté à Mlle S'- 
mone de R... Je l'avais déjà rencontrée, mais je 
n'avais jamais eu l'occasion de lui parler. Nous 
n’étions oue aueiques Français dans cette station

suisse voisine des neiges et décourageante pour 
des gens du monde. L'un de nous, pour se dis­
traire, avait prié ce soir-là toutes ses relations à 
la même table.

Je  l'avoue, je dévisageais avec un intérêt sin­
gulier cette grande jeune fille aux mouvements 
si aisés, e t qui portait sur son front la victoire. 
Que savait-elle de cette Raymonde qu'elle avait 
failli supplanter ? Quel souvenir, plus ou moius 
amer, gardait-elle de son cruel fiancé de quelques 
semaines ?

Nous n'étions que douze convives, et la con­
versation devint bientôt générale. Il est rare au­
jourd'hui qu'un dîner se passe sans qu'il y soit 
question d ’aviation. Les générations nouvelles, 
surtout, en sont passionnées, et il y avait là deux 
ou trois jeunes gens fort empressés auprès de 
Mlle de R... dont ils connaissaient la réputation 
sportive. La chute de toute une cordée, survenue 
deux ou trois jours auparavant, à la Dent Blanche 
que nous apercevions par la fenêtre, la cime en­
core ensoleillée tandis que l ’ombre nous atteignait 
déjà, servit de transition pour rappeler la catas­
trophe où périt Raymond Cernay. Rien de plus 
naturel : il fallait s'y attendre, et Mlle de R... ne 
manifesta aucune surprise ; mais elle ne donna 
pas son avis. Quelqu'un, alors — d'où la tenait-il, 
si inopportune et incomplète ? — rapporta une 
version qu'il avait entendu coloorter à Paris. 
Cernay n'aurait pas été tué accidentellement : 
marié à une femme insignifiante, après l'avoir 
perdue il se serait suicidé à la suite d'un amour 
malheureux.

Ce eécit souleva des protestations et une

explosion de curiosité. Un des assistants qui de­
vait être au courant des fiançailles manquées 
tenta une diversion. Mais de toutes parts on in­
terrogeait :

— Allons donc ! Cernay était devenu un véri­
table sauvage. On ne lui connaissait aucune 
liaison.

— Qui vous parle de liaison 7
— Qui lui aurait donc résisté 7
— Eh bien ! une jeune fille qui, après avoir 

accepté sa demande, aurait changé d ’avis, la 
belle enfant, e t refusé de l’épouser.

Pendant tout ce dialogue je n’avais pas perdu 
des yeux Mlle Simone de R... qui n'y avait pris 
aucune part, mais qui, redressée, immobile, pa­
raissait, dans son indifférence calculée, guetter 
l’ennemi comme une sentinelle du haut d'une 
tour. Oserait-elle, par hasard, intervenir quand 
on ne la visait peut-être pas ? Elle intervint brus­
quement avec ce démenti :

.— Ce n'est pas vrai.
Tout le monde la regarda. Sans en ressentir 

aucune gêne, jetant bas, comme un manteau, la 
contrainte, et poursuivant sa direction à la façon 
des illuminés que n'arrêterait nul obstacle, avant 
que son père, la devinant, eût même essayé de 
l’interrompre, elle reprit :

— C'est moi qui ai été fiançée à M. Cernay, et 
c'est lui qui a rompu nos fiançailles. Mme Cernay 
dont vous parlez avec tant d'ignorance et d'in­
justice, ne devait pas, ne pouvait pas être rem­
placée dans son cœur. Il me l’a dit, et je l'ai 
compris. C'est tout. Il ne s'est pas suicidé.

(A suivre).
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En vente dans tous nos débits

Société Coopérative te Consommation
SAINT-IMIER et Environs

Bois de lir e  sec 
iis de sapin sec
peut être livré de suite 
aux meilleures conditions 1753

Adressez vos commandes

Poule au Cazin
organisée par la

Gymnastique Ancienne Section
en son local

Brasserie de la Serre
dès samedi 21 février au 21 mars y compris

Tous les soirs dès 8 heures à 11 heures, le samedi 
et dimanche dès 1 heure après midi à  m inuit

Superbes prix en espèces et dons 
en nature P21336C 1536

A la Ménagère
Place Purry  2, Neuchâtel

Spécialité de

P o ta g e r s
trè s  économiques 

pour tous combustibles 
F»u dirigeable 9345

Société coopérative de
C onsom m ation

de Neuchâtel
Chiffre d ’affaires en 1918imn ü.
Réserve : Fr. 189,357 
Capital : » 122,890
fo u s  les bénéfices sont ré p a r tis  

aux ach e teu rs
La Société est le régulateur in­

contesté, aujourd’hui, des prix 
de tous les articles dont elle s'oc­
cupe. — On devient sociétaire sur 
une demande écrite, dont le for­
mulaire est à disposition dans 
tous nos magasins et au bureau, 
Sablons 19, et par la souscription 
d'une part du capital de Fr. 10 au 
moins. La finance d’entrée est 
de Fr. 5. 4715

On est considéré comme socié­
taire dès qu’un acompte de Fr. 2 
a cté payé sur les Fr. 15 ci-dessus.

Les coopérateors conscients ne se 
sergent que dans leur Société.

E. Gruber
NEUCHATEL

Rue du Segon, lbb.
Tissus - Toilerie - Lingerie - 
Sous-vêtements - Heau choix do 

Tabliers - Bretelles. 6841 
TfMBRES ESCOMPTE KOCBATEIOIS.

E au-de llle  d e  fruits
frare (pommes et poires) 1‘» qua- 
ité, à fr. 2.70' le litre. Envoi 

contçe remboursement depuis 
5 litres. P1788A 943

Jean  Sehwarz & O .  l a r a u
ci-devant W. Ruegger & O .

Grande Vente d e

C h a u ssu res  a non mm
N o u s aurons prochainem ent des hausses  

form idables dans les articles chevreau, daim , 
box couleur , etc. M algré ces hausses, no tre  
stock nous p e rm e t de vendre des chaussures 
à un  p r ix  sans concurrence.

Ci-dessous quelques prix  :
Souliers décolletés toile blancs,

depuis
Souliers décolletés noirs,

depuis
Souliers bas à lacets noirs,

*• depuis 
Souliers pr dames, à  talons bas,

depuis
Souliers m ontants cuir box,

depuis
Souliers talons bas, chevreau,

nos 38-42, depuis 
Souliers pour messieurs, noirs,

. ... depuis
Souliers fillettes, N°s 27-29

12.50 
22 50
22.50
23.50
30.50
27.50
32.50
30-35

13.25 16.25 
Souliers pour enfants, n03 22-26, dep. 9.50 
Sandales brunes, flexibles, cousues,
N°> 21-25 26-29 30-34 35-38 3941

5.50 6.50 7.50 8.50 9.50
E n outre, nous avons beaucoup 
d’articles fin de série (Voir la vitrine) 

à grand rabais
Seulem ent chez 1787

ACHII I F  Rue Neuve 10 H V n ik k U  Place Neuve

f LES CIGARETTES

B  M a r j  
|  n e n t

à 50 et 60 cent, le paquet

sont les meilleures paree 
qu’elles sont fabriquées ex­
clusivement avee du tabac 
Maryland léger et ne pren­
nent pas à la gorge. p s l  1752

On s’abonn'e à toute époque à LA SENTINELLE

Prix exceptionnellement avantageux

Juponsbtl,e 7.95 5.95

Envoi au dehors 
contre 

remboursement

Mouchoirs qualité, la pièce * *»7S

U N  LO T

Pantalons forme étroite
large broderie ^  

U N  LOT

P a n t a l o n s ’ large broderie 5.95

I

UN LOT

Mouchoirsponr dames’ batiM 0o«* 3.45
UN LOT

Chemisespourdames brodene lorraine

UN LOTUN LOT
fhom K 0? Pour dames, boutonnant sur l QÇ 
ImvIUlwCri épaules, avec feston T.ïmJ

UN LOT U N  LO T
rHomico? Pour “ mes, boutonnant de- t  QÇ 
Lllullilovd vant, avec feston T.t/U

UN LOT
rh n m irn r pour dames, ouvertes en ç QC
vllvliiiuwu nnintfl. nvr»r. fpsfnn VivUpointe, avec feston

UN LOT
fhpmicpc P°ur dames, boutonnont sur p QÇ 
wlivllIlwCiJ é n a n lp s .  flvp.r Inr***». hrnH prir» v iw flépaulés, avec large broderie

UN LOT

UN LO T

Combinaisons broderies 8.75 9.75 15<50

U N  LOT

Mouchoirs f f i i «  “ a* v , douz. avec 2.95 Pantalons ,arge 6.95
UN LO T

Broderie
la pièce de 4 m. 10

3.50 2.95 2.45 1.95 1.60
U N  LO T

Mouchoirs av. initiales, la t°d £  4.95 3.95
U N  LOT

T o ile K m 'iT S é t™ '8' U 5  2.65 2.25

U N  LOT
DsnfalniK pour dames av. large broderie 7 QÇ 
rdllldlUUO et entre-deux, forme large i .u ü

U N  LO T
DinHInnc pour dames, superbe broderie O QÇ 
JTdllldlUIlO qualité extra, forme large 0 .30

Cache-corsets
U N  LO T

avec feston

U N  LO T

2.95 1.9S

Cache-corsets  ̂ broderie 3.95 2.95

Voyez nos
5

d ev in s spéciales
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Tramways de La Chaux-de-Fonds

Tarif ordinaire s
Taxe unique de 3 0  e t .  la courso, quelle que soit la longueur 

du parcours. Eufauts de 4 ù 12 ans : ÎO  e t .

Facilités de transport c
A bonnem ents personnels t 13 mois 6 mois 3 mois 1 mois

Fr. 7 8 .- 42.- 2.50 8—
A bonnem ents a u  p o rteu r  >

24 coupons à 5 et. =  Fr. 1.— réduction 17 %
50 n à 5 et. =  Fr. 2.— » 20 °/0

120 » à 5 et. =  Fr. 4.50 » 25 %
100 » à 5 et. — Fr. 2.50 (écoliers) » 50 %

Ces abonnements sont délivrés au bureau de la Compagnie 
(Collège 43) ainsi que par les contrôleurs sur les voitures.

La Chaux-de-Fonds, le 27 février 1920.
1711 A d m in is t r a t io n  d u  T r a m w a y .

Literie

T apisserie

Exécution 
trè s  so ignée

Livraison 
franco  dom icile

AMEUBLEMENTS COMPLETS

Skrabal Frères
Rue de Corcefles e t m e  de la C ire  Tcléptume IS .14  

PESEUX (Cant- de HencbâteD

Fabrication de meubles en tous genres
S p é c ia l i té s  : 5078

C ham bres à coucher -  Salles à manger

m r B a i s s e  “M

Œufs Irais du iour
1697Fr. 0.40 la pièce

En vente dans tous nos débits

Examinez 
bien vos chaussures

et si vous trouvez qu'elles ont besoin 
d’une réparation quelconque, ne ta r­
dez pas de les envoyer à l'Usine de 

ressemelages

Kurth, Neuveville
qui vous garantit un travail soigné et 
bien fait et une livraison prompte à 

prix bon marché. 1696

Demandez, s. v. p., les prix-courants des 
ressem elages.

Gros VEAU depuis 2.20 ie demi-kilo
BŒUF „ 2.20 „

1812 BOUDIN „ -.90 „
PORC, 3.50 à  3.80 „ 

Graisse mélangée à fr. 2.30  „

r
Comestibles Primeurs

8, rue de la Balance
offre à sa clientèle et au public des

JH40605C

le kilo
Marchandise de 1" choix -  Arrivages rep iiers

Ouvriers I Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre fournai de Ifittrs avm 4I0M&


